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253-8974
la nouvelle compogme théâtrale

salle Fred-Barry

La querelle des Anciens et des Modernes
La réforme de l’enseignement du français écrit 

proposée par Québec divise déjà le monde scolaire
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Acculé à l’échec de son programme de 1980 axé sur la communication orale, Québec a entrepris de préciser les objectifs de grammaire, d’orthographe, de ponc­
tuation et de syntaxe au primaire et au secondaire.

Caroline Montpetit

CONFRONTÉ à des symptômes 
de plus en plus évidents de fai­
blesse des élèves québécois en 

français écrit, le ministère de l’É­
ducation du Québec imposait, en juin 
1986, une première grande composi­
tion française à tous les étudiants de 
5ème secondaire de la province. 

Les résultats ont été aussi clairs 
ue décevants. 46 % seulement des 
lèves de l’école secondaire publique 

ont obtenu la note de passage à l’exa­
men.

Quatre ans plus tard, soit en juin 
1990, le taux de réussite au meme 
examen s’est établi à 58 %, pour l’en­
semble des étudiants des écoles pu­
bliques secondaires de la province.

L’amélioration de 12 % est nota­
ble, mais le taux d’ensemble n’a tou­
jours pas de quoi emplir de fierté le 
système scolaire québécois.

Acculé à l’échec de son pro­
gramme de 1980 axé sur la commu­
nication orale, le ministère de l’É­
ducation a entrepris cette année de 
préciser, pour la première fois en 10 
ans, les objectifs de grammaire, d’or­
thographe, de ponctuation, et de syn­
taxe, à intégrer dans l’enseignement 
du primaire et du secondaire.

La mini-réforme, qui vient d’être 
soumise en consultation à l’ensemble 
des commissions scolaires, aux con­
seillers pédagogiques, aux directions 
des établissements privés et aux co­
mités de parents de la province, re­
çoit un accueil mitigé auprès des in­
tervenants.

« Les documents soumis visent à 
créer des temps d’arrêt, inexistants 
dans le programme actuel, pour ap­
profondir les règles de ponctuation, 
de grammaire, d’orthographe et de 
syntaxe. ILs accordent 80 % du temps 
d’enseignement à l’apprentissage du 
français écrit, et 20 % du temps à l’o­
ral », précise Arlette Niedoba, qui 
travaille depuis trois à l’élaboration 
de cette réforme.

Il n’en fallait pas plus pour réveil­
ler du coup les vieilles guerres idéo­
logiques du monde enseignant.

Les associations et syndicats de 
professeurs qualifient de retour 20 
ans en arrière, et de rejet des prin­
cipes d’enseignement basés sur le 
communication de 1980.

La vieille garde de l’enseignement 
théorique, issue du cours classique et 
des institutions privées, qui réclame 
depuis dix ans une réintégration de 
l’apprentissage théorique de la ré­
daction, crie victoire...

Du côté de la Fédération des comi­
tés de parents du Québec, on salue 
avec enthousiasme les précisions 
élaborées par le ministère de l’Édu­
cation.

« La Fédération des comités de 
parents déplore depuis des années le 
manque d’attention porté à l’ortho­
graphe dans l’enseignement du fran­
çais au Québec », souligne le prési­
dent d la F.C.P.Q., M. Gary Stronak.

Dans sa réponse au ministère, la 
F.C.P.Q réclame non seulement l’a­
doption des précisions proposées au 
programme, mais également le ren­
forcement du programme de forma­
tion des maîtres à l’université, ainsi 
que l’allocation de ressources de sou­

tien au nouveau programme.
M. Jean-Louis Jobin, éditorialiste 

de la revue Les Enseignants, rêve 
pour sa part de réintégrer les ra­
cines gracques et latines à tous les 
niveaux d’apprentissage. Le plan 
soumis en consultation est intéres­
sant, dit-il, mais ne va pas encore as­
sez loin sur le plan de la mémorisa­
tion et de la lexicologie.

« Le ministère de l’Education pré­
cise enfin le vocabulaire de base qui 
doit être maîtrisé au primaire, et en 
1ère et 2ème secondaire. Mais il s’ar­
rête là, sans préconiser l’enseigne­
ment des racines grecques et latines 
en 3ème, 4ème et 5ème secondaire. 
Les programmes de 1980 étudiaient 
surtout le mode de narration de 
texte, c’est-à-dire, la nouvelle litté­
raire, le roman, ou le récit, on ensei­
gne pas assez les fondements de la 
langue. À travers ces années, seu­
lement un tiers environ des profes­
seurs ont continué d’enseigner les

techniques d’écriture comme dans le 
passé ».

À l’Association québécoise des 
professeurs de français (AQPF), 
comme à la Fédération des ensei­
gnants et enseignantes des commis- 
sions scolaires du Québec 
(FEECSQ), on grince des dents. 
Pour les associations de professeurs, 
le perfectionnement de la langue 
écrite s’oppose au principe de l’édu­
cation des masses, fondement de l’é­
cole publique universelle.

Michel Therrien, président de l'As­
sociation québécoise des professeurs 
de français, estime que le plan sou­
mis en consultation retourne aux 
méthodes de pédagogie de connais­
sances et d’enseignement d’exerci­
ces, ignorant l’intégration de ses con­
naissances dans le processus de 
création d’un texte.

« Quant à la faisabilité de cet en­
seignement par le ministère, elle 
pose des problèmes énormes de

temps. Comment pourra-t-on inté­
grer tous ces objectifs dans le temps 
dont on dispose présentement. Dans 
ce document, on ne respecte plus 
l’approche communicative prescrite 
en 1980. Nous avions demandé des 
précisions quant à l’application du 
programme, pour faciliter le trans­
fert de connaissances en français. 
Mais nous, les professeurs de fran­
çais, préconisons une pédagogie 
axée sur la pratique, conformément 
aux programmes de 1980 », ajoute M. 
Therrien.

Le but de l’enseignement du fran­
çais à l’école publique, poursuit-t-il, 
est d’offrir un minimum de bagage 
au plus d’élèves possible. Tout le 
monde doit être capable de lire son 
bail, par exemple, ou de communi­
quer convenablement, au plan oral.

« Il est vrai que les méthodes de 
1980 ont créé une génération d’étu­
diants qui ont énormément de diffi­
cultés à écrire, renchérit Francine

Schoeb, vice-présidente de la 
FEECS. Mais il ne faudrait pas re­
venir trop loin en arrière. Pour la 
grande majorité de la population, et 
dans la vie en général, il est d’abord 
essentiel de s’exprimer oralement. Il 
ne faudrait pas conclure que savoir 
communiquer, ce n’est pas aussi im­
portant que savoir écrire », conclut- 
elle.

Pour le ministère, comme chez les 
enseignants, le diagnostic du pro­
blème de rédaction des étudiants 
était pourtant clair. Le programme 
imposé en 1980 a capitalisé sur l’éla­
boration d’un message, en commu­
nication orale et écrite, laissant dans 
l’ombre l’approfondissement des 
trois piliers des techniques d’écriture 
de la langue française, la gram­
maire, l’orthographe, et la syntaxe.

« Les faiblesses relevées se situent 
particulièrement sur le plan de la 
construction des phrases, de la ponc­
tuation, et surtout de la gram­

maire », notait la direction de l'éva­
luation pédagogique du ministère de 
l'Éducation, dans son analyse des ré­
sultats des épreuves des étudiants du 
secondaire, en décembre 1986.

« En 1980, nous avons mis sur pied 
un programme axé sur la communi­
cation. L’enjeu premier était d’ap­
prendre à l’élève comment faire pas­
ser un message, à qui il s’adressait, 
ce qu’il voulait dire. L'élève com­
mençait par élaborer le contenu de 
son message, puis, s’il avait le temps, 
il s'attardait à corriger la forme, ex­
plique Arlette Niedoba, responsable 
du plan de réforme du programme 
de français écrit, au ministère de l’é­
ducation. Or, le programme était tel­
lement centré sur le contenu et l’or­
ganisation générale des textes que 
l’apprentissage des règles d’ortho­
graphe, de grammaire et de syntaxe 
ont peu à peu été délaissées par cer­
tains professeurs, au profit de la 
créativité ».

Dans l’ensemble du Québec, la 
proportion d’exercices didactiques 
dispensés en français écrit varie du 
tout au tout selon l’école, le profes­
seur, et selon la performance de l’é­
lève en classe.

« Si l’on suit la pédagogie du pro­
gramme de 1980, les professeurs doi­
vent d'abord faire rédiger et com­
poser les étudiants, explique M. Mi­
chel Therrien, président de l’Associa­
tion québécoise des professeurs de 
français. Ils s’attaquent ensuite, s’ils 
ont le temps, aux règles de gram­
maire. Or, le niveau de maîtrise de la 
grammaire et de la syntaxe des étu­
diants est très hétérogène. Les cor­
rections et les prescriptions varient 
selon les étudiants. Certains étu­
diants ont plus de difficultés avec les 
participes passés, d’autres sur les 
temps du verbe. Les enseignants doi­
vent s’adapter à chacun d’entre 
eux. »

En 1987, l’ancien ministre de l’É­
ducation, M. Claude Ryan, mettait en 
oeuvre un plan d’action, insufflant 
des budgets spéciaux à la direction 
de la formation générale, le direction 
de l’évaluation matériel didactique, 
le Conseil professionel interdiscipli­
naire du Québec, ainsi qu’aux univer­
sités, pour élaborer des méthodes de 
redressement de l’apprentissage de 
la langue écrite.

Élément-clé de ce plan d’action, la 
réforme des programmes d’ensei­
gnement du français au primaire et 
au secondaire, devra, à la suite de la 
consultation des derniers mois, à 
être sanctionnée par le ministère de 
l’Éducation.

Le minstre de l’Éducation du Qué­
bec, M. Michel Pagé, n’a pas encore 
commenté publiquement les docu­
ments.

De l’avis de tous, de nouveaux bud­
gets devraient d’ailleurs être alloués 
à l’enseignement du français pour 
permettre son application.

Consciente des remous que son ac­
ceptation pourrait entraîner dans le 
monde de l’éducation, la F.C.C.Q, en 
bout de ligne, interroge :

« L’approche pédagogique évaluée 
comme « éparse et floue » en 1987, 
sera-t-elle taxée de trop de rigidité 
lors de la mise en application de la 
version bonifiée du programme de 
français ? »
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Si plusieurs employeurs anglophones résistent à la francisation de leur entre­
prise, d’autres, comme la société Digital Equipment, y adhèrent volontiers. 
Sur la photo, le président de l’Office de la langue française, M. Jean-Claude 
Rondeau remet à une représentante de la compagnie, Mme Francine Létour- 
neau, une mention d’excellence.

ANALYSE

Travailler en français 
... malgré les anglophones

Jean-Pierre Proulx

LA FRANCISATION du travail 
au Québec se fait malgré les 
anglophones. Cela explique 
sans doute la lenteur des progrès 

observés à cet égard dans la récente 
étude du Conseil de la langue 
française « sur l’usage du français au 
travail » mené par le sociologue Paul 
Béland.

En effet, il n’existe toujours pas de 
consensus entre les francophones, 
les anglophones et les allophones sur 
cet objectif de faire du français la 
langue de travail.

La Charte de la langue française 
n’impose pas que des normes. Elle 
propose, particulièrement en 
matière de francisation du travail, 
des objectifs et des programmes 
d’action. Or toute loi nécessite, pour 
être efficace, davantage que la 
contrainte. En démocratie, elle 
suppose l’adhésion des esprits et de

la volonté des citoyens. En l’absence 
de consensus sur le bien-fondé 
d’arrêter aux feux rouges, le code de 
la route serait bien peu utile.

Or, révèle l'enquête du Conseil le 
degré d’adhésion à la Charte au sein 
de la communauté anglophone n’a 
pas encore atteint, en matière de 
langue du travail le masse critique 
pour créer la synergie nécessaire à 
un changement accéléré.

Dans la région de Montréal, là où 
se vit essentiellement le problème, 
l’immense majorité des 
francophones, soit 88%, sont 
d’accord que le français soit la 
langue de travail. Mais, à l’inverse, 
chez les anglophones, une forte 
majorité, soit 61%, n’est toujours pas 
d’accord.

De plus, 74% des anglophones 
estiment que la loi 101 nuit à 
l’économie du Québec, 67% croient 
qu’elle compromet la santé 
économique des entreprises, 75% 
qu’elle fait fuir les investisseurs, 55%

que « la bonne volonté des 
entreprises est suffisante pour 
assurer l’avenir du français comme 
langue de travai »1. La communauté 
anglophone se divise en deux 
touchant l’intervention de l’État: 
49% estiment que « même 
aujourd’hui, l’intervention du 
gouvernement provincial est 
nécessaire pour que le français soit 
la langue du travail au Québec », et 
l’autre moitié pense exactement le 
contraire.

Cette résistance serait de moindre 
conséquence si les anglophones 
n’occupaient pas dans l’économie 
québécoise une importante 
priviliégiée compte tenu de leur 
poids démographique. D’après les 
plus récents travaux de l’Office de 
langue française (1987), les Anglo- 
Canadiens contrôlent 34% des 
emplois dans le secteur privé du 
Québec, sans compter les 10% qui 
sont sous contrôle d’étrangers.

On imagine le frein que les

opinions et convictions de la 
communauté anglo-québécoise 
peuvent entraîner sur le processus 
de francisation en milieu de travail. 
Comment convaincre un employeur 
anglophone si lui et son groupe social 
s’objectent si massivement à 
l’objectif visé et croient si pernicieux 
les effets des actions que la loi 
l’oblige à poser?

Cela dit, on observe néanmoins 
une évolution. Aujourd’hui, c’est 61% 
des Anglo-Québécois qui ne sont pas 
d’accord pour faire du français la 
langue du travail; mais, il y a dix 
ans, c’était 75%. Et si 9 sur 10 
craignaient les effets pernicieux de 
la loi 101,25% ont maintenant perdu 
cette crainte.

Mais en même temps, le noyau des 
irréductibles a considérablement 
augmenté: 13% étaient « tout à fait » 
en désaccord en 1979 pour faire du 
français la langue de travail; ils sont 
maintenant 27%. Bref, il y a, au total, 

Voir page B-2 : Français
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LE PLAISIR DE L’ART
LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES MUSÉES

PARUTION LE 11 MAI DANS LE DEVOIR

LE DEVOIR visite le nouveau 
Musée du Québec qui se prépare à 
ouvrir ses portes à Québec et fait le 
point sur les autres projets de 
musée en cours de construction à 
Montréal, Québec et en région.
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L’opposition 
mexicaine craint 
un libre-échange 
néo-colonialiste
Clément Trudel

LE LEADER du Parti révolution­
naire démocratique (PRD-Mexique) 
et chef de l’opposition mexicaine 
craint que l’accord de libre-échange 
à intervenir entre son pays et les 
États-Unis — avec l’inclusion pos­
sible du Canada — ne se fasse au 
« prix de l’entrée du Mexique dans 
l’economie mondiale à des conditions 
néo-coloniales », qui ne donneraient 
pas le choix à Mexico.

M. Cuauhtemoc Cardenas, parlant 
hier à l’Université du Québec à 
Montréal, a rappelé que, depuis dix 
ans, les travailleurs mexicains ont 
perdu plus de la moitié de leur pou­
voir d’achat ; il ne peut favoriser un 
projet d’entente qui se ferait à leur 
détriment. Le Mexique est un pays 
de bas salaires. Le PIB per capita y 
est de 2300 $, soit le huitième environ 
de celui du Canada et des USA.

M. Cardenas estime à 30 % le taux 
de chômage qui frappe 9 millions de 
Mexicains, et qui est cause d’une si­
tuation où 17 millions de ses conci­
toyens vivent « dans des conditions 
de misère extrême », selon ce qu’il a 
précisé en entrevue hier matin. Que 
le président Carlos Salinas ait ré­
cemment insisté, auprès d’auditoires 
américain et canadien, sur son ob­
jectif d’« exporter moins de main- 
d’oeuvre et plus de produits », appa­
raît à M. Cardenas comme une me­
nace brandie pour amener les deux 
pays à signer une entente. « Munis ou 
non de documents », la main-d’oeu- 
vre mexicaine continuera à franchir 
les frontières tant que l’attrait de 
très hauts salaires subsiste et tant 
qu’on n’aura pas accepté, selon lui, 
que le Mexique a lui aussi grande­
ment besoin de créer des emplois.
; :Ce que proposent M. Cardenas et 
le PRD ressemble à ce qu’ont pu réa­
liser, en y mettant le temps, les pays 
européens : tout d’abord, la procla­
mation d’une charte sociale, pour 
protéger les travailleurs des trois 
pays (il souhaite également la mobi­
lité de la main-d’oeuvre); puis l’a­
doption d’une politique d’investis­
sements dans les parties les plus fai­
bles, si l’on veut vraiment en venir à 
un « juste échange ». Ce qui devrait 
signifier le retrait, du champ de la 
négociation, de ce qu’il appelle « l’a­
griculture de subsistance », un do­
maine dont on ne peut se désintéres­
ser et qui a besoin de l’afflux de ca­
pitaux permettant de restructurer et 
moderniser ce secteur vital. « L’agri­
culture, comme le savent déjà les 
pays à économie prospère », doit 
pouvoir mener à une « autosuffi­
sance alimentaire au moins par­
tielle », mais comment le Mexique 
pourra-t-il concurrencer le riz du Ja­
pon ou les produits de pays qui n’ar- 
rivent pas, selon le dernier round de 
négociation du GATT, à s’entendre 
pour diminuer ou abolirles subsides 
qu’ils versent à l’agriculture ?

Lors d’une conférence de presse, 
hier midi, le leader politique a dit es­
timer au’il ne sent pas, de la part du 

: gouvernement en place à Mexico,
: une volonté véritable de « respecter 
le vote » de la population. Il se dit 
convaincu que le PRI, actuellement 
au pouvoir, allait vers la défaite en 
1994, et s’engage à être vigilant pour 
que le vote, aux législatives du mois 
d’août prochain, soit « propre ».

Le chef du PRD donne tort aux 
États-Unis de vouloir s’en tenir à un 
strict point de vue commercial; il
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Guauthemoc Cardenas

faut selon lui passer à des discus­
sions sur la renégociation de la forte 
dette extérieure du Mexiaue (102 
milliards $) qui handicape son déve­
loppement. A plus long terme, M. 
Cardenas entrevoit un libre-échange 
pouvant englober Caraïbes et Amé­
rique latine. « Un avenir fondé sur la 
seule libéralisation de l’économie ne 
saurait nous satisfaire, a-t-il ajouté 
pour son public de l’UQÀM, car il ne 
ferait qu’extrapoler les tendances 
actuelles et exacerber les vices du 
présent ».

L’« ouverture » de l’économie qui 
s’est produite depuis huit ou neuf ans 
au Mexique s’est soldée par une aug­
mentation du chômage, elle a permis 
aux États-Unis de hausser ses expor­
tations de 12 à 28 milliards $, précise 
Cardenas qui pense que Mexico a 
déjà fait beaucoup pour la libérali­
sation.

Dans son entrevue au DEVOIR, 
hier matin, M. Cardenas a notam­
ment réagi à l’idée émise par un con­
gressman du Vermont, Bernard San­
ders, suggérant que M. Cardenas 
aille témoigner devant un comité du 
Congrès américain. « J’irais à une 
réunion de type informel, publique 
ou pas, si l’on m’invite », car il y a né­
cessité d’échanges francs et clairs 
sur le libre-échange. Le Congrès 
sera en effet appelé à se prononcer 
en mai sur la « voie rapide » préco­
nisée par le président George Bush 
pour ces négociations de la NAFTA 
(acronyme anglais de Zone nord- 
américaine de libre-échange). Le 
leader politique spécifie qu’il ne peut 
se rendre à des audiences « officiel­
les » du Congrès américain, mais en­
tend toujours participer à des fo­
rums de discussion.

Sur la place accordée à l’opposi­
tion dans les médias mexicains, M. 
Cardenas reconnaît que la presse 
écrite y est diversifiée, mais que 
« depuis un an, le PRD, et moi sur­
tout, sommes exclus des chaînes de 
télévision ». Le parti entend lutter 
pour que s’ouvrent les médias à la di­
versité culturelle, sociale et politi­
que.

Quant aux droits humains, M. 
Cuauhtemoc prend acte des efforts 
valables faits par M. Carpizo et ses 
collaborateurs de la Commission na­
tionale des droits humains (un pre­
mier rapport a paru en décembre). 
Mais cette commission rend compte 
directement au président du pays, 
elle n’agit pas en véritable ombuds­
man et ses recommandations sont, 
dans maints milieux, accueillies froi­
dement tandis que « les violations 
aux lois du pays » se poursuivent, dé­
plore M. Cardenas.
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THEATRE

Les théâtres à bout de souffle
Paule des Rivières

LES THÉÂTRES du Québec, les 
gros comme les les petits, étouffent. 
La vitalité du monde théâtral ca­
moufle la maladie qui n’en progresse 
pas moins à un rythme rapide : le 
manque de fonds se fait chaque jour 
plus criant.

C’est ce au’a rappelé, hier, le di­
recteur général du Conseil québécois 
du théâtre, M. Pierre MacDuff, au 
nom des théâtres du Québec. « Nous 
lançons un cri de détresse », a-t-il dit, 
en présence des représentants de 
plusieurs dizaines de théâtres. 
« Nous arrivons à un point limite où 
l’ensemble du théâtre est atteint ».

Selon M. MacDuff, le refus des 
gouvernements de mieux soutenir le 
théâtre, à une époque où après le ci­
néma et le match sportif, c’est cet 
art qui attire le plus les Québécois, 
qui « sont fous du théâtre », ne peut 
s’expliquer pour des raisons écono­
miques, tellement les montants dont 
il est question sont « insignifiants ». 
En tout, 8 millions $, « une goutte 
d’eau ».

Les subventions du Conseil des 
Arts du Canada ont légèrement aug­
menté depuis 15 ans mais le nombre 
de compagnies théâtrales a connu un 
tel essor durant cette période que la 
subvention moyenne a décru de plus 
de 30 %, passant de 98 500 $ à 76 045 $. 
En pourcentage, la contribuation du 
Conseil des Arts du Canada dans le 
chiffre d’affaires des compagnies est 
passé de 18.3 % à 11.3%. Le Conseil 
des Arts envoie 4.9 millions $ annuel­
lement aux théâtres francophones, 
sur un budget de 106 millions $.

Les budgets prévus aux ministère 
des Affaires extérieures pour les 
tournées à l’étranger a ont eux aussi 
fondu comme neige au soleil, ce qui 
frappe particulièrement le théâtre 
de création et le théâtre jeunes pu­
blics. « La prochaine saison s’an­
nonce pire encore, au point où la 
presque totalité des tournées pré­
vues par les compagnies québécoises 
risquent d’être compromises », a dé-

Catherine Bégin

claré Mme Catherine Bégin, comé­
dienne et présidente sortant du Con­
seil québécois du théâtre.

Le regard porté à Québec ne re­
cueille guère plus de compassion. 
Alors que le budget du ministère doit 
augmenter de 30 millions $, exploit 
en ces temps où le ciseau du Conseil 
du Trésor est impitoyable, le théâtre 
ne verra son budget haussé que de 
500 000 $

Sans dénoncer ouvertement les 
largesses qui déferlent sur d’autres 
secteurs, les gens de théâtre ne peu­
vent s’empêcher de relever que les 
musées d’État ont vu leurs subven­
tions passer de 40 à 47 millions $ (es­
sentiellement versés au Musée du 
Québec et au Musée d’art contem­
porain) et que le Musée des Beaux 
Arts de Montréal a reçu un beau 8

millions $. « Nous lorsaue nous pas­
sons d’une petite salle à une grande 
salle, nous ne recevons rien la plu­
part du temps ». Quant à l’aide aux 
créateurs, il est prévu qu’elle aug­
mente de 100000 $ en 1991-92.

« Nous entrons dans une phase de 
déficits, qui risquent de compromet­
tre nos relations avec le milieu des 
affaires », a pour sa part prévenu 
Gilbert Lepage, vice-président de 
Théâtres Associés et directeur artis­
tique du Théâtre populaire du Qué­
bec. « S’il n’y a pas d’argent neuf, 
nous ne pourrons maintenir notre 
rythme de production. Le TPQ ne 
pourra plus se permettre le même 
volume d’activités », a-t-il ajouté.

Mme Bégin s’est rappelée qu’il y a 
31 ans, lorsqu’elle a commencé à 
faire du théâtre, que « nous payions 
nos costumes avec nos cachets de té­

lévision ». Et bien a-t-elle dit, cela n’a 
pas tellement changé. Et puis déjà 
les compagnies sont forcées de choi­
sir des pièces à deux ou trois acteurs, 
n’ayant pas les moyens de payer plus 
de comédiens. C’est ainsi que l’on a 
tué le théâtre épique, a dit la comé­
dienne.

Le milieu théâtral reconnaît que la 
Ville de Montréal a consenti « un ef­
fort sensible » afin d’engraisser le 
Conseil des arts de la Communauté 
urbaine de Montréal. Mais pour l’an­
née en cours, le budget reste in­
changé, à .87 % du budget de la CUM. 
Quelque 50 organismes recevront 1,8 
million $.

Sur les 160 compagnies théâtrales 
professionnelles québécoises, la moi­
tié sont subventionnées et l’apport 
public dans leurs revenus est en 
moyenne de 43.5%.

M. MacDuff refuse catégorique­
ment l’argument voulant qu’il y ait 
trop de compagnies théâtrales, 
parce qu’il est idiot de souhaiter un 
retour à la situation de la fin des an­
nées soixante, alors que le théâtre 
était réservé à une élite. Va-t-on je­
ter la pierre à la créativité ?

Malheureusement, a fait valoir 
Myriam Grondin, présidente de 
Théâtres Unis Enfance Jeunesse, 
« nous passons de plus en plus de 
temps à remplir des formulaires et 
des rapports et de moins en moins de 
temps sur la scène ». Et que les poli­
ticiens ne viennent pas nous dire 
qu’ils méconnaissent notre situation. 
Il faudrait peut-être, a-t-elle suggéré, 
organiser des forfaits « lunch et jour­
née au théâtre » pour les gestionnai­
res, pour leur expliquer une ième fois 
notre situation. Entre-temps, les res­
ponsables des compagnies théâtrales 
communiqueront avec leurs députés 
dans les prochaines semaines, pour 
faire entendre leur voix.

« J’ai envie de brailler tellement je 
suis fière de notre théâtre », a dit 
Mme Bégin. « Mais n’y a-t-il donc 
personne parmi les politiciens qui 
nous entende. Nous deviendrons 
peut-être un peuple de hockeyeurs 
uniquement si cela continue».

PHOTO JACQUES NADEAU

Les animateurs Patrice Lécuyer et Gérard-Marie Boivin ont participé aux manifestations qui ont marqué la semaine du français au Complexe Desjardins.

+ Français
moins d’anglophones en désaccord, 
mais ceux qui sont vraiment contre 
sont maintenant un sur trois.

On n’observe pas moins que ce 
sont les anglophones qui ont été le 
plus touches par la francisation au 
travail. À la vérité, et c’est là un 
étonnant paradoxe, dans le secteur 
privé de la région métropolitaine, les 
francophones se retrouvent 
aujourd’hui exactement dans la 
meme situation qu’il y a dix ans: en 
1979, 62% travaillaient 
essentiellement en français contre 
63%, en 1989. De même, aujourd’hi 
comme hier, 8%, et 6% travaillent 
avant tout en anglais. Dans la 
tranche intermédiaire, celle du 
bilinguisme, ils sont restés 30%, (voir 
le tableau ci-contre).

Chez les anglophones, les 
changements observés sont 
beaucoup plus importants: la 

♦proportion de ceux qui travaillent 
essentiellement anglais a chuté de 
73%, à 55%, tandis que ceux qui se 
trouvent en situation de bilinguisme 
sont passés de 28%, à 45%. Enfin, la 
proportion de ceux qui gagnent 
d’abord leur vie en français a grimpé 
de 4%, à 8%,. Le fardeau du 
bilinguisme a donc commencé à se 
répartir autrement.

Mais le mouvement est loin d’être 
terminé. Ainsi chez les francophones 
qui « travaillent dans les deux 
langues », 48%, parlent anglais dans 
les réunions où ils sont minoritaires, 
57%, font de même avec leur 
supérieur hiérarchique anglophone,

POURCENTAGE DE LA MAIN-D’OEUVRE SELON LE TEMPS DE TRAVAIL 
EN FRANÇAIS PAR LA LANGUE MATERNELLE

SECTEUR PRIVÉ, MONTRÉAL MÉTROPOLITAIN, 1979 ET 1989

Francophones Anglophones Allophones

Temps de travail en français

90% ou plus 
89%-50%
49% ou moins 
N

1979 1989 1979 1989 1979 1989

62 63 4 8 21 24
30 30 24 37 35 39

8 6 73 55 44 37
2 633 2 389 524 432 426 390

46%, avec leurs subordonnés 
anglophones, 52%, avec leurs 
collègues anglophones.

Il y a maintenant 20 ans, la 
Commission Gendron chargée 
d’étudier la situation de la langue 
française au Québec, avait proposé 
comme objectif que cette langue 
devienne « le moyen de 
communication entre Québécois de 
toute langue et de toute origine ». Cet 
objectit fait aussi partie du 
préambule de La Charte de la langue 
française. « Il faut bien constater, 
conclut M. Béland, que cette objectif 
n’est pas atteint».

Mais le test le plus important de la 
francisation au travail touche les 
allophones. Le grand pari dont on 
débattait au temps de la crise de 
Saint-Léonard en 1968 s’énonçait 
ainsi : « Francisons le milieu du 
travail. Les immigrants adopteront 
tout naturellement le français. Il leur

sera indispensable ». La commission 
Gendron avait même recommandé 
de légiférer sur la langue du travail 
avant de le faire sur la langue 
d’enseignment.

Vu l’histoire du Québec, que 55%, 
des anglophones de la région 
métropolitaine puissent continuer à 
gagner leur vie essentiellement en 
anglais s’explique. Mais à priori, la 
sitation des allophones devraient 
ressembler aujourd’hui davantage à 
celle des francophones.

Les allophones, révèle le tableau 
ci-contre, se situent dans une 
situation intermédiaire entre les 
francophones et les anglophones: 
24%, travaillent essentiellement en 
français, 39%, le font dans les deux 
langues, et 37%, gagnent leur vie en 
anglais (ou dans une autre langue). 
Il y a eu progression du français 
puisqu’au total, 63%, travaillent au 
moins la moitié de leur temps en

français contre 56% il y a dix ans.
Mais il faut en même temps noter 

l’importante division de l’opinion 
allophone sur la langue de travail: 
même si 76% sont d’accord pour dire 
que l’« immigrant qui s’établit au 
Québec devrait apprendre le 
français en premier », seulement 
52%, sont favorables à ce que le 
français soit la langue de travail. 
Mais ici la majorité a basculé 
puisque il y a dix ans, 43%, seulement 
y étaient favorables.

Mais, pour le reste, l’opinion 
allophone suit, à propos de la loi 101, 
les mêmes tendances qu’au sein de 
la communauté anglophone: 55%, 
croit que la loi 101 nuit à l’économie 
du Québec, 59%, qu’elle compromet 
la santé économique des entreprises, 
70%, qu’elle nuit aux investisseurs 
étrangers.

Paradoxalement, 41%, des 
allophones pensent que « l’anglais 
devra inévitablement demeurer la 
langue des affaires et de la finance 
au Québec» cela contre 32%, 
seulement des anglophnes; 70%, des 
francophnes ne sont pas d’accord.

Francophones, anglophones et 
allophones québécois font consensus 
sur un point: les trois groupes 
affirment à plus de 80%, que « toute 
personne qui demeure au Québec 
devrait savoir parler le français».

Mais la déchirure demeure encore 
profonde entre francophones d’une 
part, et anglophones et allophones 
d’autre part, dès que les intérêts 
concrets des uns et des autres 
entrent en jeu, c’est-à-dire sur 
langue qu’il s’agit de parler au 
travail.
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Couleurs de la nature
Le peintre Claude A. Simard pré­
sente jusqu’au 26 mai à la Villa Ba­
gatelle, une exposition de 25 acryli­
ques sur toile ayant pour thème 
« Les couleurs de la nature ». Diman­
che, le public pourra rencontrer l’ar­
tiste, de 14 h a 16 h.

Marc Paquet
Il y aura vernissage des oeuvres ré­
centes de Marc Paquet, mercredi, le 
24, en soirée, à la Galerie Linda 
Verge.

Martine Savard

A QUEBEC
La mondiale des femmes

Les amateurs de cinéma qui se fait 
ailleurs qu’à Hollywood ne voudront 
pas manquer cet événement : la 
mondiale de films et vidéos, 120 pro­
ductions réalisées par des femmes 
de plusieurs pays. À voir, ce soir, Re­
mous, un film sur la vie des femmes 
amérindiennes de Sylvie Van Bra­
bant, à 21 h, à la Bibliothèque Ga- 
brille-Roy. Samedi, on présente plu­
sieurs films en hommage à la Belgi­
que, et dimanche, d’autres en hom­
mage à l’Inde, sur la catastrophe de 
Bhopal, notamment. Billets en vente 
dans le réseau Billetech. Informa­
tions : 691-7400.

Figaro ! Figaro ! Figaro !

Le Trident clôt sa saison en beauté 
avec une excellente version du Bar­
bier de Séville, de Beaumarchais. Un 
spectacle jeune, vivant, en équilibre 
entre l’humour et la satire sociale. 
Au Grand Thâtre, jusqu’au 4 mai.

Ionesco au Périscope
Les représentations du Salon de 
l’Anti-monde, un collage d’extraits de 
pièces d’Ionesco, se poursuivent, au 
théâtre Périscope jusqu’au 27 avril. 
Extraits de La cantatrice chauve, La 
jeune fille à marier, le Salon de l’au­
tomobile, La victime du devoir et Le 
piéton de l'air.

Gainsbourg forever
Bernard Cimon, qui fréquente l’uni­
vers de Gainsbourg depuis belle lu­
rette, lui rend hommage dans ce 
spectacle présenté à La Bordée, jus­
qu’au 27 avril.

Nycolas Peyrac
Les dimanches 21 et 28 avril, Nycolas 
Peyrac donne un spectacle à 20 h à la 
Bordée.

Courtemanche cartoone
Ce soir et demain à 20 h et en supplé­
mentaire demain à 17 h, Michel 
Courtemanche offre ses mimiques 
aux spectateurs du Grand Théâtre.

Gros chiens et serpentins, objets-ta­
bleaux, personnages fantasmagori­
ques de Martine Savard hantent la 
Chambre Blanche, jusqu’au 5 mai.

À venir...
Le Salon du Livre de Québec débute 
mardi, le 23, et se poursuivra jusx^ 
qu’au 28 avril.

— Jocelyne Richer

Sur un air de tamtam, Du 22 au 28 
avril, Montréal se met au parfum 
exotique des « 7e Journées du cinéma 
africain et créole. Le festival, qui ve­
nait au monde il y a sept ans, ne 
cesse de grandir et la cuvée 91 pré­
sente un nombre record de 115 do­
cuments audio-visuel : des films bien 
sûr, mais aussi des vidéos et des 
émissions de télévision toumésdans 
28 pays africains ou créoles. Tout 
cela enrobé de spectacles d’anima­
tion, d’expositions, une semaine des 
plus colorée.

Cette année, des pays anglophones 
comme le Zimbawe, le Kenya, l’An­
gola sont présents pour la toute pre­
mière fois. Quant au Maghreb, il fait 
des étincelles. De plus en plus, l’Afri­
que du Nord lève ses voiles et ses 
tchadors et se met à l’heure inti­
miste. En témoigne Halfouine du Tu­
nisien Ferid Boughedir qui pénètre 
l’intimité d’une famille, révèle en des 
images superbes et troublantes les 
secrets des hammans et les pre­
miers émois d’un jeune garçon. Au 
Quartier-Latin, Mardi 21 h et mer­
credi 21hl5. Autre chef-d’oeuvre, en 
provenance du Burkina Faso, cette 
fois: Tilaîû'lürissa Ouedraogo. Cette 
tragédie hiératique rythmée et dé­
pouillée remportait le Grand Prix 
Cannes 90. A la Cinémathèque, mer­
credi 21h et au Quartier Latin, sa­
medi le 27 à 21hl5. A voir.

✓

CINEMA

burning
Le documentaire fait l’événement à 
New york et raflait le prix 90 de la 
Critique de Los Angeles. S’y ruent 
tous les téléphiles. Il s’intitule Paris 
is burning et est signé Jennie Li­
vingston, une toute jeune femme qui 
aiguise ici ses premières armes de 
cinéaste. L’action se déroule dans les 
balls de New York, étranges clubs 
gais où sont célébrés les rituels du 
Voguing. Inventée par les Noirs et 
les Latinos de la communauté ho­
mosexuelle de Harlem, cette danse 
ahurissante relève du défilé de mode 
et du défilé acrobatique.

Federico Fellini, qui avait pour­
tant l’imagination fertile, n’a pas mis 
au monde personnages plus margi­
naux que les étranges danseurs qui 
se contorsionnent devant nous. Jen­
nie Livingston est allée les observer, 
les interviewer en transcendant l’in­
solite pour fouiller la dimension hu­
maine des personnages. Leurs rêves 
appartiennent à une société d’hyper- 
consommation, riche, blanche, dont 
ils sont par esssence exclus. Rêves 
qui connaissent peu de chances de se 
concrétiser mais qui trouvent dans 
ces bals leur aboutissement l’espace 
d’un soir. En direct d’un monde sou­
terrain saisissant, surréaliste et 
hyperréaliste à la fois. Au Rialto.

OPÉRA
Der Rosenkavalier La critique est unanime : 
Der Rosenkavalier de Richard Strauss et 
que présente l’Opéra de Montréal à la PdA 
est une réussite a tous égards. Représenta­
tions samedi à 20 h ainsi que les 24 et 27 
avril.

O
\S Mozart au Met À l’affiche du Metropolitan 

de New York un Mozart très peu connu: La 
Clemenza di Tito. À 13 h 30 à CBF-FM, sous 
la direction de James Levine.

— Marie Laurier

MUSIQUE
De la visite À l’invitation de la Chorale du 
Gésu le High Park Girls Choir de Toronto di­
rigé par Ann Cooper Gay donne un récital 
samedi à 20 h à l’egUse du Gésu. Ce choeur 
de 70 jeunes filles de 8 à 17 ans a inscrit des 
oeuvres sacrées et profanes de composi­
teurs tels que Canteloube, Debussy, Kcndaly 
et Vivaldi. Les choristes du Gésu se join­
dront à celles de leurs invitées pour quel­
ques chants communs. À noter: le choeur 
sera également présent à la messe de 11 h 
au Gésu dimanche. Entrée libre et contri­
bution à la discrétion de l’auditeur.

O
Quatuor Linos Le Quatuor de jeunes flûtis­
tes Linos est l’invité du Choeur de Saint-Lau­
rent Cantare à la Cathédrale Christ Church 
ce samedi à 20 h. Au programme: des oeu­
vres de la Renaissance à nos jours.

— Marie Laurier

DANSE
O Vertigo Au volant de son groupe 0 Ver­
tigo, Ginette Laurin mène son Traiû d’enfer 
sur la scène du Théâtre Maisonneuve jus­
qu’à demain (à 20 hl. Pendant 60 minutes, la 
chorégraphe fait aéambuler ses danseurs 
fau nombre de huit) comme un peuple en 
état d’errance. Le surnaturel se mêle à la 
réalité, le temps s’immobilise, des anges 
font leur apparition comme s’ils voulaient 
exprimer ce qu’il y a de dissimulé dans 
l’existence. La pièce est à mi-chemin entre 
le rêve et la vie réelle. Dans un décor signé 
par Jean-Yves Cadieux, la chorégraphe 
nous projette dans un univers habité par le 
songe et la fantasmagorie.

— Mathieu Albert

JAZZ
Archie Shepp sera sur la scène du Soleil Le­
vant avec ses saxophones ténor et soprano, 
demain soir et dimanche soir. Ce grand, ce 
très grand artiste interprétera les blues an­
ciens comme des pièces récemment écrites. 
À la fois, historien, avant-gardiste et mili­
tant Shepp est probablement l’un des trois 
ou quatre plus importants saxophonistes de 
cette fin de siècle.

— Serge Truffaut

Tous les filins tournés en Afrique l’an dernier seront présentés dans le cadre de ces journées.

Paris
is

Une scène de Paris is burning

r Le retour de Champagne. Il y a un an, Do­
minic Champagne avait impressionné le pu­
blic théâtral avec La Répétition, un texte et 
une mise en scène où il questionnait le théâ­
tre. Avec le même groupe du Théâtre « Il va 
sans dire », le voici à nouveau avec un spec­
tacle dont il signe le texte et la mise en 
scène, La cité interdite. Une réflexion sur la 
crise d’octobre, le rêve et la révolte. Avec 
entre autres Norman Helms et Denis Bou­
chard. À la salle Fred-Barry dès aujour­
d’hui.

O
\r Des restes humains. Le meilleur spectacle

théâtral à l’affiche. Yves Jacques, Élise 
Guilbault et Pascale Montpetit triomphent 
dans une pièce albertaine traduite et mise 
en scène par André Brassard, Des restes hu­
mains non identifiés et la véritable nature 
de l’amour. Un spectacle dur et réussi. Au 
Quat’Sous.

— Robert Lévesque
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Mortal Thought17 h, 9 h, 

sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 h., van. sam. dam. 
sped. 11 h. Il: Warlock! h 15,9h 15, sam dim. 1 
h 15,3 h 15,5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 van. sam darn, 
sped 11 h 15111: Sllanca of tha Lambt 8 h 45, 
sam. dim. 2 h 45,7 h, 9 h 20 van. sam darn, sped, 
11 h 30IV: Taanaga Mutant Nln/a Turtlaa 2 
Sacral of tha Ooia 7 h, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 
h — Don't Tall Har It'a Ma9 h, sam. dim 1 h, 5 
h. 8 h 45

6ERRII: (288-2115) — Taanaga Mutant Nln/a 
Turtlaa 2 Solution aacrtfa 1 h 15,3 h 15.5 h 
15, 7 h 15, 9 h 15 II: Warlock)h 30,3 h 30,5 h 30, 
7 h 30,9 h 30 III: Laa nulta avac mon annaml 
1 h 15.3 h 15,5 h 15,7 h 15,9h 15IV: La allanca 
daa agnaaux 1 h 30,4 h, 7 h. 9 h 15 V: Détour 
an enters h, 10 h — Maman l'ai raté l'avion 
1 h 30,3 h 45.6 h

BONAVENTURE I: (881-2725)- Hard Way 7 h
15,9 h 30, dim. 1 h 45,4 h 15,7 h 15,9 h 30 II: SI- 
lança ol tha Lamba 7 h, 9 h 20, dim. 2 h, 4 h 30, 
7 h, 9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) - Maman l'ai raté 
l'avion 7 h 30, sam. dlfn. 1 h 30,3 h 30.5 h 30,7 h 
30— Sllanca daa agnaaux 9 h 30— II: War- 
lock 7 h, 9 h 20, sam. dim. 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 20 
III: Taanaga Mutant Nln/a Turtlaa 2 Sacral 
oltha Ooxa7 h 15, sam. dim. 1 h. 3 h, 5 h— Dé­
tour an enters h 15, sam. dim. 7 h 15,9 h 15

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- La al­
lanca daa agnaaux 7 h, 9 h 30, sam. dim 1 h 30, 
4 h, 7 h. 9 h 30 2: Warlock 7 h 25,9 h 35, sam 
dim. 1 h 10,3 h 15.5 h 20,7 h 25.9 h 35 3: Taa­
naga Mutant Nln/a Turtlaa 2, Sacral ol tha 
Ooxa 7 h. sam dim. 1 h, 3 h, 5 h— Détour an 
anlar9 h 10, sam. dim 7 h, 9 h 10 4: Coupable 
par aaaoclatlon 7 h 30, 9 h 35. sam. dim. 1 h 05. 
3 h 15,5 h 20,7 h 30,9 h 35 5: Maman /‘al raté 
l'avion 7 h 20. sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 
20- Mlaary 9 h 30- 6: Mortal Thoughta 7 h 
30, 9 h 40. sam. dim. 1 h 05,3h 10, 5 h 20,7 h 30,9 
h 40

CENTRE EATON 1 : Mtl— Cadence 12 h 05,2 h
15.4 h 25. 7 h 05,9 h 20 2: Qullty by Sueplclon 
12 h, 2 h 20,4 h 40, 7 h, 9 h 25 3: Mlaary 12 h 30,2 
h 45. 5 h, 7 h 20, 9 h 35 4: Tha Long Walk 
Home 12 h 40, 2 h 55, 5 h, 7 h 20, 9 h 35 5: Fal­
ling Over Packwarde van. mai mer. 12 h, 2 h
20.4 h 40,7 h, 9 h 25, sam. dim. lun. jeu. 2 h 20,4 h 
40,7 h. 9 h 25— Da quoi/'ma mêla encore 
sam. dim. 12 h. 6: The Field 12 h 10,2 h 30,4 h 
45, 7 h 10,9 h 30, mar. 4 h 45,7 h 10,9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl- Claee 
Action 1 h, 3 h 10,5 h 20, 7 h 30,9 h 45, mar. 1 h, 3 
h 10,5 h 20,9 h 45 2: Klng'e Whora 1 h 30,4 h 
15, 7 h, 9 h 403: The Qrlttera 1 h, 3 h 10,5h 15, 7 
h 25.9 h 40

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Tha Qodtether 
part 1116 h 30,9 h 30, sam. dim. 12 h 15,3 h 15,6 
h 30,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: — Da quoi/'me mêla 
encore 7 h 15,9 h. sam. dim. 1 h, 2 h 50,4 h 30,7 h 
15,9 h. 2: Un lllc i la maternelle 7 h, 9 h 15, 
sam dim. 1 h 15.3 h 30,7 h, 9 h 15 3: parrain 
3 8 h, sam. dim. 1 h, 4 h. 8 h.

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. Sl-Laurent. Mil 
(843-6001) — van. Laa llaux d'une fugua /Ré­
cita d'Ellle leland 19 h — Mourir é 30 ana 21 
h — sam. Routa One 12 h.— Lee annéae dé­
clic 19 h — Lattre i Freddy Buache/Lyon, 
la regard Intérieur 21 h — dim. Le tempe dé­
truit 13 h — La villa d'Hugo/La retour 
d'Hugo 15 h — Aurélia StaJnar/Raiour à 
Nancy 19 h.— Lettre d'Alain Cavallar/8oft 
and Hard21 h.

CINÉMA PARI8: Mil (875-7295)-
CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6381 Trans-Ca- 

nada — Sleeping With tha Enemy sam. dim. 2 
h 50. 5 h, 7 h 10, 9 h 20, sam. 7 h 10, 9 h 20 2: 
Claee Action 7 h 15,9 h 30, sam. dim. 1 h 15,4 h, 
7 h 15,9 h 303: Hard Way 9 h 25— Taanaga 
Mutant Nln/a Turtlaa 2 sem. 7 h, sam. dim. 12 h 
30. 2 h 40. 4 h 50, 7 h. 4: Dancae with Wolvaa 8 
h 15. sam dim. 1 h 30, 5 h, 8 h 15 8: Mortal 
Thoughta 7 h 15,9 h 30, sam. dim. 12 h 45,2 h 50, 
5 h 05.7 h 15,9 h 30 6: Sllanca ol tha Lamba 7 
h, 9 h 35, sam dim. 1 h 40,4 h, 7 h, 9 h 35

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOI8E: (842-9768)-

A SURVEILLER
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre Per­
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h à 
18h; Place Versailles, 7275 rue Sher­
brooke est,de 14 h 30 à 20 h 30; à Lacolle, 
Centre Léodore-Ryan, 10 rue Ste-Marie, 
de 14 h à 20 h; à St-Kustache, Maison op­
timiste, 130, 25e Avenue, de 14 h 30 à 
20 h 30, et à St-I.azare, École Auclair, 
gymnase, 1550, boul. des Cèdres, de 15 h à 
20 h. Rens. : 937 2790.

■
Trois soirées sur la Bible avec Nicole 

Durand-l.utzy, le 24 avril, 1 et 8 mai à 19 h 
au Centre St-Pierre, 1212 rue Panet à 
Montréal. Rens. ; 524-3561, poste 303.

Le Centre les Nouveaux Couples invite 
les personnes seules à une conférence in­
titulée : •< La sexualité, routine infernale 
ou jeu d'enfant ». animée par Claire Reid 
et Jean Pelletier, au 356 rue Sherbrooke 
est. Réserv. : 845-1830.

■
L'Association québécoise d’aide à la fa­

mille invite les hommes séparés ou divor­
cés à venir rencontrer des bénévoles de 
l'Association, aujourd'hui de 13 h à 17 h, 
au CLSC Rosemont, 3245, boul. St-Joseph 
est. Rens. ; 323-7985.

■
Les Belles Soirées présentent la série 

de trois conférences ayant pour titre « Le 
défi de l'intégration des immigrants au 
Québec » de M. Jacques Brazeau, profes­
seur au Département de sociologie de l'U- 
niv. de Montréal. Les conférences débu­
tent le 24 avril à 19 h 30. Rens. : 343-6090.

■
L'Hôpital Charles LeMoyne organise 

une soirée retrouvailles pour le personnel 
et les médecins retraités et les anciens 
collègues, le 26 avril à 18 h 30, à la Place 
Desaulniers à Longueud. Rens. : 466-5044. 

■
Solidarité Québec-Amérique latine or­

ganise des cours d’espagnol commençant 
le 24 avril, au 3575 rue St-Laurent (coin 
Prince-Arthur), suite 406 à Montréal. 
Inscr. ; 842-2463.

■
Le mercredi 24 avril à 12 h, le Conseil 

des relations internationales de Montréal 
vous invite à un déjeuner-causerie avec 
M. Gabor Demszky, maire de Budapest 
qui vous entretiendra de la situation poli­
tique et sociale en Europe de l'Est. En­
droit : Club St-Denis, 257 rue Sherbrooke 
est — Jeudi 25 avril à 11 h 30, conférence 
du Dr. Louis Berlinguet, prés, du Conseil 
de la science et de la technologie du Qué­

bec sur le thème : « Le développement 
économique du Québec par les échangés 
internationaux en sciences et en techno­
logie : un défi à relever ». Endroit : Hôtel 
Le Reine-Élizabeth, 900, boul. René-Lé­
vesque ouest, Grand Salon. Réserv. : 876- 
1048.

■
Lundi 22 avril à 19 h 30, la bibliothèque 

Yves-Thériault, 670 Place Publique à Ste- 
Dorothée, Laval vous invite à une rencon­
tre d'auleure avec Hélène Dorion et sa 
poésie. Inscr. : 662-4552.

■
L'Auxiliaire du Centre hospitalier 

Reddy Memorial organise une soirée bé­
néfice casino, « Le Reddy en Fête », le 25 
avril de 19 h à 23 h à Victoria Hall, 4626 
rue Sherbrooke ouest à Westmount. Ré­
serv. des billets au 939-6671.

■
Le 3 mai prochain à 19 h 30, au bistro- 

bar de l’Auberge La Camarine, 10 947, 
boul. Ste-Anne-de-Beaupré à Québec, se 
tiendra une causerie-dégustation avec 
comme invité M. Pierre-Yves Chaput. 
Réserv. : (418 ) 827-5703.

■
Conférence économique sur l’industrie 

et le tourisme à bicyclette, le jeudi 25 
avril à l'Hôtel des gouverneurs-Le Grand, 
777 rue Université à Montréal. Rens. : 
Vélo Québec au 847-8356.

■
Déjeuner-causerie présenté par la Fé­

dération de l’informatique du Québec par 
M. Bruno Riverin, le 24 avril à 11 h 30, à 
l'Hôtel Méridien, Salon Alfred Rouleau. 
Réserv. : Claire Douville au 628-0276.

■
L’Association des familles Savard vous 

invite à la Cabane à sucre de M. Simon 
Tailleur, Paroisse de Saint-Pierre de Pi­
les d’Orléans, le 27 avril de 10 h à 16 h. As­
semblée générale annuelle le 5 mai à 10 h 
au Club de golf « Le Grand Portneuf ». 
Rens. : (418) 873-3219.

■
Travail non traditionnel (TNT) offre 

des services d’information, d’orientation, 
d’évaluation, d'intégration et de soutien 
aux femmes désirant occuper un emploi 
non traditionnel. Rens. : 842-8589.

■
La Bibliothèque Sylvain-Garneau, 216, 

boul. Ste-Rose à Laval, offre gratuite­
ment aux jeunes âgés de 10 ans et plus 
une rencontre d'auteur et un atelier de 
bande dessinée animé par M. Louis Pilon, 
le samedi 27 avril de 10 h à 11 h. Inscr. : 
6624098.
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ven. Cinéma muet an mualqu». Chaplin é 
la Kayetona 18 h 35— 80 ana da cinéma cu­
bain: Patakln 20 h 35— sam. Death Ray/ 
Pourquoi l'étrange monaleur Zolock a'In- 
téraaaalt-ll tant i la banda deaelnée 18 h 
35— I Want to Oo Home 20 h 35— dim. Lucky 
Luka 15 h — Thru the Mlrror/Comlc Book 
Confidential 18 h 35— Jeu da maaaacra 20 h 
35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Defending your Lila 7 h, 9 h 25, sam. dim. 1 h, 3 
h 30, 7 h. 9 h 25 2: Qullty by 8ueplclon 7 h 15, 9 
h 40. sam. dim. 1 h 30,4 h, 7 h 15,9 h 40

CINÉPLEX I: (849-4518) - Mr and Mre Bridge 
1 h, 4 h, 7 h, 9 h 30 2: The Five Haartbaate 4 h, 
9 h 25— L'éveil) h, 7 h III: La gloire de mon 
père) h 20.4 h 15,7 h05,9h 20 IV: 4//ee 1 h45, 
4 h 30,7 h 10,9 h 20 V: Mleary 1 h 05,3 h 10,5 h 
15,7 h 25,9 h 35 VI: Career Opportunltlae 1 h 
05,5 h, 9 h 10- Don't Tall Har It'a Ma 2 h 50, 7 
h — VII: Un thé au Sahara 1 h, 4 h 05,6 h 45,9 
h 25 VIII: Plein 1er 1 h, 3 h, 5 h 05,7 h 10,9 h 15 
IX: Confrontation t la barra 1 h 15,4 h 15,7 h 
05.9 h 20

COMPLEXE DE8JARDIN8 I: (288-3141)—
" J .......................... . ‘1,8 h 10,7 h 15,

1-3856)— La mari da la colt-
, 5 h 15,7 h 25,9 h 35 II: La

rjet
Il danea avac laa loupa 1 h 30,5 h, 8 

h 30 III: Coupable par aaaoclatlon 1 h. 3 h 10, 
5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 IV: La château de ma 
mère 1 h 15,3 h 20,5 h 10,7 h 15,9 h 15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mil (283-8229)— ven. sam. 
dim. Terne an vue

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- dim Qardane ol Stone 
19 h — Caeualtlee ol War 21 h 15

CRÊMAZIE: (388-4210) - La putain du roi 8 h, 
sam. dim. 12 h 45.3 h 20,6 h, 9 h.

DAUPHIN I: (721-6060) - Il danea avac laa 
loupa8 h,sam.dim. 1 h 15,5h, 8h30 11: L'é­
veil! h, 9 h 30, sam. djrnj h 30,4 h, 7 h, 9 h 30 

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) - Taanaga 
Mutant Nln/a Turtlaa 2 Secret ol tha Ooxa 
6 h 30. sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h— Dancae with 
Wolvaa 8 h 30. sam. dim. 8 h. 2: Mortel 
Thoughta 7 h 30.9 h 35, sam dim. 1 h 15,3 h 20,5 
h 25,7 h 30,9 h 35

DORVAL I: (631-8586) - Out lor Juatlce! h 10. 
9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h 05,7 h 10,9 h 20 II: 
Mlaary 7 h 15,9 h 30, sam. dim. 12 h 55, 3 h, 5 h 
05, 7 h 15,9 h 30 III: Qraen Card7 h 10,9 h 25, 
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10. 9 h 25IV: Defen­
ding yourLIIeSb 45,9 h 15, sam.dim. 1 h, 4h 
15, 6 h 45,9 h 15

DU PARC 1: (844-9470)- The Marrying Man 7
h 10,9 h 30, sam. dim. 12 h 10,2 h 25,4 h 45, 7 h 10. 
9 h 30 2: Qullty by Sueplclon 7 h 15,9 h 30, 
sam. dim. 12 h 30,2 h 45, 5 h, 7 h 15,9 h 30 3: Re- 
vereal ol Fortune 7 h, 9 h 20 sam. dim. 12 h 20,2 
h 30,4 h 45,7 h, 9 h 20

DU PLATEAU 1 : (521-7870)- Uranue 12 h 30,2 
h 45, 5 h, 7 h 15,9 h 30— 2: Le Parrain 312 h 
15. 3 h 15,6 h 15.9h 15

FAIR VIE W I: (697-8095) - The Marrying Man 6
h 50,9 h 20, sam. dim. 12 h 45,3 h 15,6 h 50,9 h 20 
II: Ouf tor Juatlce! h. 9 h 10. sam. dim. 12 h 50. 
2 h 50, 4 h 50,7 h, 9 h 10

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Mortal Thoughta 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 
30 2: Dances with Wolves 1 h 30. 5 h, 8 h 30 3: 
Sleeping with the Enemy 1 h 45,4 h 15, 7 h, 9 
h 20 4: Rosencrantx and Qulldenstern Are 
Dead 2 h. 4 h 30. 7 h, 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
ven L'honneur perdu de Katharlna Blum 18
h 30

GREENFIELD I: (671-6129) - Out lor Justice 7
h 20,9 h 20, sam. dim. 12 h 30.2 h 45, 5 h 05,7 h 20, 
9 h 20 2: Misery!h 15.9 h 35. sam. dim. 12 h 20,2 
h 40. 5 h, 7 h 15,9 h 35 3: Defending Your Lite 
7 h 10,9 h 30. sam. dim. 12 h 10.2 h 30,4 h 50. 7 h 
10, 9 h 30

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terre (Ir ) du mar. au ven 10h . 
11 h.45.13h 30.19h , sam. 13h 30,17h„ 19h, dim 11 
h 45,13 h 30.17 h, 19 h. ven. sam. dern. sped. 22h. 
30— Blue Planet et To Fly mar au dim. 15h.15, 
20h.45

IMPÉRIAL: (288-7102) - The Doors 12 h 30,3 h 
25,6 h 20.9 h 15

LAVAL I: (688-7776) — De quoi/'me môle en­
core sam dim 3 h, 7 h 20— The Marrying Man 
7 h 20,9 h 40, sam. dim. 12 h 30,5 h, 9 h 40II: Ca­
dence 7 h 30,9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h 10,5 h 20,7 
h 30, 9 h 30 3: Out for Justice 7 h 10, 9 h 20, 
sam. dim. 12 h 30,2 h 40,4 h 50,7 h 10,9 h 20

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Teenage Mutant 
Nln/a Turtles 2, la solution secrète 7 h 9 h,
sam dim 1 h, 3 h, 5 h, 7 h , 9 h 2: Les nuits avec 
mon ennemi!h 15.9 h 15, sam. dim. 1 h 15,3 h
15,5 h 15, 7 h 15,9 h 15.

LOEWS l:(861 -7437) - Defending Your Lite 12
h 15,2 h 30,4 h 50.7 h 15, 9 h 35 sam. dern. sped. 
11 h 50 II: Metropolitan1 h. 3 h. 5 h, 7 h. 9 h 15 
sam. dern. sped. 11 h 30 III: Green Card 12 h 35, 
2 h 50.5 h 05, 7 h 10,9 h 30 sam. dern. sped 11 h 
451V: Hamlet 12 h 40, 3 h 15. 6 h 10. 9 h 10 V: 
Goodfellas 12 h 05,3 h 05.6 h 05,9 h 05

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - ven. Salle 1
Décalogue 19 h — Le lieu de rencontre 21 h 
30 — Salle 2 La cage aux toiles 19 h 15— Rê­
ves 21 h 15— sam Salle 1 Décalogue 19 h — 
Le lieu de rencontre 21 h 30— Salle 2 Ha­
vana 19 h — Un thé au Sahara 21 h 30— dim 
Salle 1 Le lieu de rencontre U h, 16 h — Le 
décalogue)Sh.2) h 30 — Salle 2 Astérix et 
le coup du Menhir 14 h 15— La cage aux 
toiles 16 h 15.21 h 15— Providence 19 h 15

MUSIQUE CLASSIQUE

PAL ACE 1 : - Out lor Justice 12 h 45.3 h. 5 h 
10, 7 h 20,9 h 30 sam. dern. sped. 11 h 40 II: The 
Marrying Man 1 h 15, 3 h 50,6 h 35.9 h sem. 
dern. sped. 11 h 25 III: Reversai ol Fortune 12 
h 10.2 h 25,4 h 50,7 h 05.9 h 20 sim. dern. sped.
11 h 35IV: New Jack City 1 h, 3 h 05,5 h 10,7 h 
15, 9 h 20 sam. dern. sped. 11 h 25 V: Perlect 
Weapon 12 h 15,2 h 30,4 h 45,7 h — Meet The 
ApplagaiaaSh, sam. dern. sped. 11 h VI: Il 
Looks Could Klin h, 3 h 10,5 h 10, 7 h 10,9 h 
15 sam. dern. sped. 11 h 15

PARADIS I: (354-3110)- Teensge Mutant 
Nln/a Turtles 2, la solution secréte! h 15, 
sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h.— Misery asm. dim. 2 h
45.7 h, 9 h., sem. 9 h. Il: Les nuits avec mon 
ennemi! h 15,9 h 15, sam. dim. 1 h 15.3 h 20,5 h
20.7 h 30,9 h 30 III: Détour en enter ! h 15,9 h. 
sam. dim. 1 h, 5 h, 9 h

PARI BIEN l:(
leuse 12 h 55,3 h 05, 
discrète t2h 45,2 h 55,5 h 05,7 h 15,9 h 30 III: 
Love-moi 12 h 50,3 h, 5 h 10.7 h 20.9 h 30IV: 
Dames galantes 12 h 20,2 h 40,5 h, 7 h 05,9 h 
25 V: Le dénommé 1 h 20,4 h, 6 h 45,9 h 15 VI: 
Cyreno de Bergerac 12 h 30,3 h 20,6 h 15,8 h 
05 7: Uranus Mb 20.2 h 40,4 h 55,7 h 10,9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4248) - Tee­
nage Mutant Nln/a Turtlaa 2 Secret ol the
Ooxa 1 h 15,3 h 10,5 h, 7 h, 9 h. 11: Silence ol 
the Lambs 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 30 III: Class Ac­
tion 1 h 30,4 h 05,7 h 15,9 h 35

PLACE LONQUEUIL 1 : (679-7451) — Teenegs 
Mutant Nln/a Turtles 2 solution secrète 7 h,
9 h, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 2: Les nuits 
avec mon ennemi! h 15,9 h 15, sam. dim. 2 h, 4 
h 15, 7 h 15,9 h 15

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)- ven. 
Parla Is Burning 7 h 15,9 h 30— New Jack 
City 11 h 30— sam. Paris Is Burning 7 h 15,9 h 
30— The Rocky Horror Picture Show 11 h 
30— dim. Edward Sclssorhands 3 h — Mer­
maids 5 h — Paris Is Burning 7 h 15,9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Out lor Justice! h
15.9 h 15, sam. dim. 1 h 15,3 h 15,5h 15,7 h 15,9 
h 15 sam. dern. sped. 11 h 1511: De quoi/‘me 
mêle encore 7 h 20,9 h 20, sam. dim. 1 h 20,3 h
20,5 h 20, 7 h 20,9 h 20 sam. dern. sped. 11 h 20 
III: The Marrying Man 6 h 30,9 h. sam. dim. 1 h 
30,4 h, 6 h 30. 9 h. sam. dern. sped. 11 h 20 IV: 
Cadence! h, 9 h. sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 
sam dern sped. 11 h V: Misery 7 h 25,9 h 35, 
sam. dim. 12 h 30, 2 h 45,5 h, 7 h 25,9 h 35, sam. 
dern sped. 11 h 35 VI: L'échelle de Jacob 6 h
30.9 h. sam. dim. 1 h 30,4 h, 6 h 30,9 h. sam. dern. 
sped. 11 h 30.

MUSIQUE
Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul O , Vieux-Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h.15 à 
02h 30— Mike Stern Trio avec Alain Caron et Ben 
Perowsky. du 18 au 21 avril

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Dani Wackz, les 19-20 avril— 
Nasty, les 21-24 avril

BAR BRAQUE: 980 est rue Rachel, Montréal (523- 
9738)— Tous les dimanches de 20h. à 01 h. le Trio 
Randy Doherty

BAR 2080: 2080 rue Clark, Montréal (285-0186)- 
Ensemble John Stetch, les 19-20 avril à 22h.— Jim 
Zeller et Rick Dopra, le 21 avril à 21h.30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer, Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geoltrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h., 
mar 20h à 01 h., mer. au ven. 18h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence, du mer. au ven. à 
compter de 22h„ le sam. à compter de 21h.30, invité 
les 19-20 avril, Muhammed Al-Kabir, trombone — 
Billy Georgette en solo, lun. de 17h. à 19h., mar. de 
17h 30 à 19h 30— Trio Billy Georgette, sam, de 18h 
à 21 h.30— Le trio de Bernard Primeau, le dim. de 
I9h. à 24h. invité le 21 avril, Stan Patrick, piano

LE BIJOU: Hôtel Relax, 2900 boul Le Carrefour, La­
val (688-8244)— Jimmie Earl Perry, chanteur R&B- 
/Pop, du 16 au 27 avril, mar. mer. à 20h„ jeu. ven. à 
21 h, sam. à 22h.

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— The Jazz Live Quartet, les 19-20 avril à 
21 h 30

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Montréal 
(845-5447)— Festival antillais: Orchestre de Ramon 
Tambora, rythmes de la République Dominicaine, le 
21 avril à 22h.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis. Montréal (849- 
6955)— Bob Harrisson Blues Band, les jeu. ven. 
sam. d'avril

RISING SUN: 5380 St-Laurent. Montréal (278- 
5200)— Reggae avec Chakala en vedette Eyon Wal­
ters. le 19 avril— Jazz avec Archie Shepp, saxopho­
niste, les 20-21 avril à 20h.30— Reggae avec Cha­
kala, en vedette Eyon Walters, le 20 avril à 24h.— 
Reggae Jam-Down Session avec Sweet Robin et 
Mango, le 21 avril à 24h.

Classique
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­

TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Jazz noc­
turne Jean Vanasse, vibraphone, Timothy Brady, 
guitare, Jet Martel, contrebasse, le 19 avril à 23h.— 
Musioue de chambre: Haydn-Héritage, oeuvres de

Joseph Haydn, te 20 avril A 20h — Musique actuelle: 
Le Trio Art Song, oeuvres de Raskatow, Steve Lacy, 
Ligeti. Miereanu, Pavlenko. Scelsi et Wolff, le 21 avril 
à 15h 30

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Ste-Catheri- 
ne/Unlversité, Montréal— Intégrale des sonates 
pour violon et piano de Mozart, avec Martin Foster, 
violon, et Eugene Plawutsky, piano, le 20 evrtl è 17h. 
(les samedis du 6 avril au 4 mai)— L'Orchestre Ba­
roque da Montréal présente un concert Haydn, le 27 
evrll à 20h 30, réservations: 388-2445

ÉGLISE ER8KINE AND AMERICAN: rue Sher­
brooke ouest/Crescent, Montréel— Musique cho­
rale: L'Ensemble Entre-Quatre en concert, oeuvres 
de Monteverdi, Scarlatti, Haydn, Schubert, Franck, 
Tchaikovsky et Rossini, au piano, Kerry Taylor, le 20 
avril é 20h.

ÉGLISE 8T-ALPHON8E D’YOUVILLE: 560 est
Crémazle, Montréal— Trio à la Quarte, sonata Da 
Chlesa, en collaboration avec Jeunesses musicales 
du Canada, le 21 avril à I4h.

ÉGLISE BT-JEAN-BAPTISTE: Anale Henri-Ju­
lien et Rachel, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher louera des oeuvres de Vlerne et Zlpoll, le 20 
avril é la messe de I7h„ et te 21 avril aux messes de 
10h. et 1lh.— Dimanche é la messe de 10h. partici­
pation de la Chorale grégorienne de St-Jaan-Bap- 
tlste

ÊQLI8E 8T-MATTHIA8:12 Church Hill, West­
mount (352-7499)— Cammac Invite tous les chan­
teurs et Instrumentistes amateurs de Montréal é une 
lecture-A-vue de la Création de Joeeph Haydn, dlr. 
Winston Purdy, le 21 avril de 14h. i 17h.

ÉGLISE DE LA VISITATION: 1847 est bout 
Gouln, Montréal— Musique: Duo Duchemln, le 21 
avril A 15h.

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario, Montréal— Opéra: L'Atelier de |eu 
scénique, dlr. Marthe Forget, L'Atelier de musique 
contemporaine, dlr. Lorraine Vaillancourt présentent 
Le théâtre lyrique de Manuel De Falla, La vie brève et 
Le retable de Maître Pierre, les 19-20 avril A 20h„ le 
21 avril A 14h.

SALLE WILFRIO-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— L'Opéra de Montréal présente Der Ro- 
senkavalier de Strauss, chef, Alexander Sander, les 
20-24-27 avril A 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Torn Kellough, pianiste, avec Alexandra Fe- 
kete. alto, Anne Hunter, violoncelle, Shauna Kohls, 
piano, oeuvres de Brahms, Prokotiev, Schubert et 
Britten, le 19 avril A 20h.

SALLE REDPATH: 3459 McTavish, Montréal (355- 
1825)— Jennifer Robinson, soprano, oeuvres de Mo­
zart, Bach, Ravel, de Falla, Villa-Lobos et Rorem, le 
19 avril à 20h — Récital de Elizabeth Dolin, violon­
celliste, et Carmen Picard, planiste, oeuvres de Bee­
thoven. Brahms et Chopin, le 20 avril A 14h 30

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 7141 ouest Sher­
brooke, Montréal— L'Orchestre de Concordia, le 20 
avril à 20h — Classe de violon de Eleonora Tu- 
rovsky, le 21 avril A 20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 484: Jazz: Marc Lessard, 
batterie, Yves Nadeau, guitare, te 19 avril A 14h.— 
Jacques St-Cyr, flûte, le 19 avril A 20h.

THEATRE
CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montréal (842-2112)— 

« Jeux de femme » de Krysztof Zanussi et Edward 
Zebrowski, jusqu'au 4 mai, mar. au sam. A 20h.

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum. Montréal (521- 
4191)— « La conquête de Mexico > une coproduc­
tion du Nouveau Théâtre Expérimental et des Pro­
ductions Ondinnok, texte de Yves Sioui Durand, m. 
en s. Jean-Pierre Ronfard, du 9 avril au 4 mai A 
20h 30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. Montréal 
(526-6582)— • Crime et châtiment. de Dostoïevski, 
production le Groupe La Veillée, montage et concep­
tion Gabriel Arcand. du 18 avril au 11 mai. mar. au 
dim à 20h 30

MAISON-THÉATRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— ■ Le dernier délire permis . texte et m 
en s. Jean-Frédéric Messier, du 24 avril au 12 mai. 
sam à 20h., dim. à 15h.

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559
.Papineau. Montréal (523-2246)— « Un samouraï 

amoureux » de Maryse Pelletier, m. en s. Fernand 
Rainville, production du Théâtre de la Manufacture, 
du 9 avril au 12 mai, mar. au sam à 20h.30, dim. â 
15h.

NCT/SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Cathe- 
rine, Montréal (253-8974)— Le Théâtre II Va Sans 
Dire présente • La cité interdite » texte et m. en s. 
Dominic Champagne, â compter du 19 avril, mar. au 
sam. à 20h 30

NCT/SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est 
Ste-Catherine, Montréal (253-8974)— . Shakes­
peare: un monde qu'on peut apprendre par coeur. 
de Michel Garneau. m. en s. Martin Faucher, â 
compter du 15 avril

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul. O , Vieux-Mont­
réal (845-7306)— . Concert » spectacle de marion­
nettes. sam. dim. â 15h. jusqu'au 10 juin

THÉÂTRE ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal 
(271-5381)— Mécanique Générale présente « Michel 
hurlait > m. en s. Luc Dansereau, du 9 au 27 avril, 
mar. au sam à 20h 30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « La trilogie de 
la villégiature » de Goldoni, m. en s. Guillermo de An­

drea, du 30 avril au 25 mai, mar. au ven. 20h., sam. 
16h. et 21h.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
• Vol au-dessus d'un nid de coucou > de Dale Was- 
serman, m. en s Lorraine Pintal, du 10 avril au 18 
mai, mar, au ven. 20h., sam, 16h.30 et 21 h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)—. Des restes humains 
non identdiés et la véritable nature de l'amour > de 
Brad Fraser, traduction et m. en s. André Brassard, 
en prolongation du 14 au 27 avril, mar. au sam A 
20h , dim. a 15h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— « William S » de Antonins 
Maillet, m. en s. André Brassard, du 16 avril au 11 
mal, mar. au ven. à 20h., sam. 16h. et 21 h., dim. A 
15h,

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Gentllly, Lon- 
gueuil— Le Carré-Théâtre présente < La bavardlne 
ou l’invraisemblable histoire de Gloria Adéline Go- 
loby ■ de Terri Wagener, m. en s. Mario Bolvln, du 5 
avril au 4 mal, mar. au sam. A 20h.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Pavillon Judith-Jasmin, 405 est Ste-Catherine, Mont­
réal— Studio-théâtre Atfred-Lallberté: Salle JM-400: 
> Hymnes tragiques > d'après le film Torch Song Tri­
logy de Harvey Flersteln, adaptation et m. en s. Da­
niel Poisson, du 17 au 20 avril A 20h„ le 19 avril ma­
tinée A 14h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec (418- 
643-8131)— Salle Octave-Crémazle: « Le barbier de 
Séville » de Beaumarchais, m. en e. Michel Nadeau, 
du 9 avril au 4 mal, mar. au sam. A 20h.

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est Crémszie. Québec 
(418-529-2183)— • Le salon de l'antl-monde » d'Eu­
gène Ionesco, m. en s. Jacques Lessard, du 2 au 27 
avril, mar. au sam. A 20h.

VARIETES
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 1700 St-Denis. 

Montréal (842-3532)— Tangente dans le cadre de sa 
série Principale présente Sotos pour trois femmes, 
chorégraphie de Lynda Gaudreau, le 19 avril A 
20h 30. le 20 avril à 18h 30. le 21 avril â 20h 30

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl, Montréal 
(842-2808)— Aviva Karen, les 19-20 avril â 20h.— 
Robin et Lily Maxime, les 19-20 avril â 22h.

BOITE A CHANSONS LES DEUX PIER­
ROTS: 104 est St-Paul, Montréal (861-1270)- Boite 
â chansons Les Deux Pierrots: Le groupe Pell et le 
groupe l'Une, les 19-20 avril â 20h.— Boite à chan­
sons Le Pierrot: Jules Lavoie et Alex Sohier. les 19- 
20-21 avril â 20h.

LA BUTTE ST-JACOUES: 50 St-Jacques, Mont­
réal (526-7525)— Karen Young accompagnée par 
Francine Martel et Norman Lachapelle, les 19-20 
avril â 20h 30

CEGEP ÉDOUARD-MONTPETIT: Auditorium, 
100 rue de Gentilly, Longueuil (282-9362)— Les 
Grands Explorateurs présentent Couleurs du Tibet, 
avec Gilbert Leroy, le 19 avril â 19h.

COLLÈGE JEAN-EUDES: 3535 boul Rosemont. 
Montréal— Chansons: Claude Léveillé: Enlin revivre, 
le 19 avril à 20h — Danse: J'ai la bougeotte et toi? 
production de Suisaut. danse contemporaine, le 21 
avril à 14h

ÉCOLE NOTRE-DAME-DE-FATIMA: 12,200 
René-Masson. Montréal— Spectacle: Ma disquette, 
le 20 avril â 13h.30

ÉCOLE SECONDAIRE DANIEL-JOHNSON:
1200 boul. du Tricentenaire. Montréal— Variétés 
Claude De Chevigny, auteure-compositeure-inter- 
prète et saxophoniste, le 20 avril à 20h.

GALERIE HORACE: 906 ouest King. Sher­
brooke— Ensemble Musica Nova, musique actuelle, 
le 20 avril â 20h.

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario. Montréal— Cinéma: Les sorcières, 
le 20 avril â 14h.

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 boul. Monk, Montréal— Cinéma: Le grand 
monde, le 21 avril à 14h

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga, Montréal— Cinéma: Karaté Kid 111, le 
20 avril à 13h 30

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal— Spectacle 
Chabrouille. moteur, le 20 avril à 14h.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 DeLorimier. Montréal— Spectacle mu­
sical: J'habite une planète, le 20 avril â 14h.30

PENSIONNAT DU SAINT-NOM-DE-MARIE:
628 chemin de la Côte Ste-Catherine, Outremont— 
Défilé de mode 1990/91, thème: Les douze mois de 
l'année, le 19 avril

THÉÂTRE DE L'AGORA: 840 est Cherrier, Mont­
réal (525-1500)— Le Département de danse de l'U- 
qam présente Quatuors de Paul-André Fortier, du 16 
au 20 avril â 20h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA, Montréal (842- 
2112)— O'Vertigo Danse présente Train d'enter, 
chorégraphie de Ginette Laurin, les 19-20 avril â 
20h — Midi-danse, O Vertigo, animateur Henri Bar­
ras. le 19 avril à 12h.

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Montréal 
(288-2525)— Comédie musicale Les Misérables, de 
Alain Boublil et Claude-Michel Schonberg, du 17 
|anv. au 14 avril, tr. mer. |eu. sam. dim. 20h . matinée 
sam 14h , angl, mer, ven. 20h , dim. 14h. (en prolon­
gation jusqu'au 26 mai)

i

üiAROQUE ET CLASSICISME
LES CONCERTS BANQUE ROYALE

CHARLES DUTOIT, chef: Sinfonietta de Montréal 
HAYDN Symphonie no 85 «La Reine»
HAYDN Symphonie no 86 
HAYDN Symphonie no 87

IBM
OKI T II SI Kl 
SV MIT II INIIJl I 
1)1 MONIkfAI

Charles Dutoit 2-3 mai ■ Basilique Notre-Dame, 19h30
BANQUE KOYALE

BILLETS : 8,50$, 15,00$, 24,50$ en vente à la Place des Arts (514) 842-2112 et aux comptoirs Ticketron.

CE SOIR. VENDREDI 19 AVRIL

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

sérénades pour cordes op. 48 (Tchaikovsky) 
symphonies nos 1-2 (Haydn)

DEMAIN SOIR, 22:00

• concerto pour piano no 9 K. 271 Jeune 
Homme (Mozart)

• symphonie no 35 K. 385 Haffner (Mozart)
• symphonie no 4 op. 90 l'Italienne 

(Mendelssohn)
• concern pour flûte RV 509 et 514 (Vivaldi)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

l>a télévision du vendredi soir en un clin d’oeil
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Une sélection 
difficile pour le 

Festival de Cannes
Jean-Michel Comte

de l'Associated Press

PARIS — La vedette du Festival de 
Cannes cette année sera Madonna. 
La blonde interprète de Who’s that 
girl viendra y présenter, le week-end 
du 11 et 12 mai, son dernier film au ti­
tre évocateur : Truth or Dare : in 
bed with Madonna (Vérité ou gage : 
au lit avec Madonna).

Madonna sur la Croisette : ce 
44ème Festival, qui aura lieu du 9 au 
20 mai, promet des moments chauds 
et de belles bousculades de photogra­
phes et d’admirateurs. La sélection 
des films, elle, rendue publique hier, 
incite moins à l’enthousiasme mais 
est, comme tous les ans, fort variée.

« La sélection n’a pas été facile, 
car certains films n’étaient pas prêts 
à temps », a expliqué le délégué gé­
néral du Festival Gilles Jacob qui, 
avec le comité de sélection, a vi­
sionné environ 200 films. Le prési­
dent du Festival Pierre Viot a sou­
ligné de son côté que la guerre du 
Golfe avait retardé cette année la 
mise sur pied de la sélection. Et les 
sélectionneurs ont eu à souffrir, pour 
l’ensemble des pays (Est et Amé­
rique latine notamment), d’une pro­
duction moindre que d’habitude.

Une vingtaine de films ont cepen­
dant été sélectionnés, et parmi eux 
une forte sélection française puis­
qu’elle comporte quatre films en 
compétition : le très attendu Van 
Gogh de Maurice Pialat, avec Jac­
ques Dutronc (dont le montage sera 
achevé juste pour le dernier jour du 
Festival); Lune froide, le premier 
film de Patrick Bouchitey, tiré d’une 
nouvelle de Bukowski, avec Jean- 
François Stevenin et Patrick Bouchi­
tey ; Hors la vie, de Maroun Bagdadi, 
histoire d’un photographe enlevé à 
Beyrouth, avec Hyppolite Girardot; 
et La belle noiseuse, de Jacques Ri- 
vette, d’après une nouvelle de Bal­
zac, avec Michel Piccoli, Jane Birkin 
et Emmanuelle Béart.

Un cinquième film français vient 
s’ajouter à cette sélection officielle, 
mais hors compétition : Jacquot de 
Nantes, d’Agnès Varda, hommage à 
son mari Jacques Demy le réalisa­

teur des Demoiselles de Rochefort
Ou côté des films étrangers, on 

note une forte présence américaine 
mais beaucoup de films de produc­
tions indépendantes. Les plus atten­
dus, en compétition, seront Guilty by 
suspicion d’Irwin Winkler, avec Ro­
bert De Niro et Annette Bening; Jun­
gle Fever, de Spike Lee (le réalisa­
teur de Do the right thing) ; Barton 
Fink, de Joel et Ethan Coen (les réa­
lisateurs de Miller's Crossing); Ho­
micide, de David Mamet; Le pays 
suspendu de la cigogne, du Grec 
Théo Angelopoulos, avec Jeanne Mo­
reau et Marcello Mastroianni; Eu- 
ropa, du Danois Lars Von Trier, avec 
Jean-Marc Barr, Barbara Sukowa et 
Eddie Constantine; La double vie de 
Véronique, du Polonais Krzysztof 
Kieslowski (réalisateur du Décalo­
gue)', La chair, de l’Italien Marco 
Ferreri.

Pris par le temps, les sélection­
neurs annonceront dans la sélection 
officielle deux films supplémentaires 
la semaine prochaine (l’un d’eux de­
vrait être Prospero’s Book de l’An­
glais Peter Greenaway, tiré de La 
Tempête de Shakespeare) et le film 
d’ouverture. Hors compétition éga­
lement, les festivaliers verront 
Rhapsody in August d'Akira Kuro­
sawa, avec Richard Gere, et en clô­
ture Thelma and Louise de Ridley 
Scott.

Lors de ce Festival des hommages 
seront rendus à Henri Decoin, à Lau­
rel et Hardy et au producteur Pierre 
Braunberger. La cérémonie d’ouver­
ture, le jeudi 9 mai (à 19h30) et la 
proclamation du palmarès, le lundi 
20 mai (à 19hl0) seront retransmises 
par Antenne-2.

Quel sera le goût de cette 44ème 
édition ? Gilles Jacob a promis que 
les sélectionneurs ont eu « le souci de 
retrouver le plaisir du cinéma et de 
ne pas exclure les films de divertis­
sement et d’humour ». Et de son côté 
le président du jury, Roman Po­
lanski, a eu lui aussi une parole ras­
surante : « J’espère aue le verdict, 
cette fois, sera moins a la recherche 
d’originalité. J'inciterai mes collè­
gues a récompenser un film qui leur 
aura fait passer deux bonnes heures 
dans une salle de cinéma».

VINS/chronique

SAQ : pas de respect 
pour le consommateur

Noël
Mi4SSEi4U
PierreLifly SEGUIN

NOUS AVONS à quelques reprises 
salué les bons coups de la Société des 
Alcools du Québec. Les grandes opé­
rations avec les crus classés borde­
lais ou la récente opération Bour­
gogne qui a réjouit plus d’un ama­
teur de vins bourguignons. Pourtant, 
à d’autres occasions, on a l’impres­
sion que les achats sont effectues par 
des gens qui ne connaissent pas ce 
qu’ils vendent, qui se moquent des 
consommateurs et se balancent de 
ses fournisseurs. Les exemples sont 
nombreux. En voici un qui nous ap­
paraît tout à fait spectaculaire : Le 
cas Pascal Marchand et le vin du 
Clos des Épeneaux, Pommard 1er 
cru.

Qui des amateurs de vins québé­
cois ne connaît pas Pascal Mar­
chand ? Depuis 1985, ce jeune Laval- 
lois dirige le domaine du Clos des 
Épeneaux à Pommard. C’est un do­
maine prestigieux et l’un des meil­
leurs de la Côte d’Or. La qualité de 
son travail et du vin est reconnue 
dans le monde entier. On a qu'à lire 
les publications américaines spécia 
Usées comme le Wine SpecLitor ou le 
Wine Advocate pour savoir que nos 
voisins du sud lui reconnaissent un 
talent tout à fait spécial. L’Anglais 
Clive Coates parle du meilleur pro­
ducteur de Pommard. Les Français 
sont encore plus élogieux : Pierre 
Troisgros fait de Marchand la décou­
verte de l’année en 1988, Michel Bet- 
tane, chroniqueur renommé et 
écouté le place tout en haut de l’é­
chelle et n'hésite pas à parler du vin 
comme l’un des meilleurs de la Bour­
gogne sinon de France.

Au Québec, nous avons été les pre­
miers à reconnaître son talent. De­
puis il a été l’objet de nombreuses 
chroniques dans tous les principaux 
journaux ainsi que dans plusieurs 
magazines. Lors de son récent pas­
sage à Montréal, des milliers de télé­
spectateurs l’ont vu à l’émission Ad 
Lib ou l’on entendu sur les ondes de 
CK AC. Donc pour de nombreux vi- 
nophiles, Pascal Marchand fait fi­
gure de héros. Imaginez un peu si on 
est un tantinet nationaliste et chau­
vin !

Son vin est en grande demande et 
à preuve les cinquante caisses de 
vins des millésimes 1986 et 1987 se 
sont vendues à la vitesse de l’éclair 
et sont allées dormir dans les caves 
de quelques amateurs québécois qui

ont eu le privilège de s’en procurer. 
Six cents bouteilles c’est bien peu. 
Eh bien croyez le ou non, Pascal 
Marchand est presqu’un inconnu à la 
Sélection des produits de la SAQ. 
Pire encore, au lieu de 50 caisses 
dans le millésime suivant, soit le très 
grand 1988, ce sera 25 caisses que le 
monopole offira aux amateurs du 
Québec et ce n’est pas parce que le 
vin n’était pas disponible puisque 
Marchand avait, au détriment de ses 
autres clients fidèles, augmenté à 75 
caisses l’allocation au monopole pour 
le plus grand plaisir de ses compa­
triotes et ce malgré la grève et la 
lenteur administrative. Soixante 
quinze caisses qu’il aurait pu vendre 
100 fois tellement la demande inter­
nationale est forte pour ce vin ma­
jestueux. Une offre qu’on ne peut pas 
refuser.

À titre de rappel voici ce que nous 
écrivions en février 1990 au sujet de 
ce vin, le Pommard 1er cru Clos des 
Épeneaux 1988 : « Un vin d’une 
grande amplitude, sombre comme la 
nuit, très riche, d'une pureté aroma­
tique étonnante, tanniaue sans as­
tringence et voué à un très long vieil­
lissement. Ceci dit, sans préjugé et 
sans chauvinisme, ce vin fera école. 
Le vin le plus spectaculaire de la 
commune en 1988».

Pour contourner ce problème, les 
amateurs pouvaient jusqu’au 1er jan­
vier dernier importer en passant par 
le service des importations privées 
de la SAQ, les vins de leur choix. Ce 
n’est maintenant plus possible car il 
est dorénavant défendu de faire l’im­
portation privée d’un même vin que 
la SAQ a déjà vendu. Ainsi lorsque 
les 25 caisses de Pommard Clos des 
Épeneaux 88 seront épuisées, si la 
SAQ s’entête à ne commander que 25 
caisses, il ne sera plus possible aux 
vinophiles et restaurateurs frustrés 
de n’avoir pas eu de ce vin d’en im­
porter privément et ce, malgré que 
l’importation privée coûtât environ 
12 % de plus. A notre avis, ce règle­
ment est une entrave à la liberté in­
dividuelle et si la SAQ aurait tout in­
térêt à satisfaire les attentes de ses 
clients plutôt que les contenir avec 
de petits règlements stupides. La So­
ciété des Alcools du Québec n’a pas 
le choix mais le devoir (monopole 
oblige) d’offrir aux Québécois les 
meilleurs vins de Pascal Marchand, 
et d’autres tels que Roumier, Gi- 
rardin. Gros ou Rousseau qui lui sont 
offerts et ce, par respect pour les 
amateurs et restaurateurs qui récla­
ment ces vins. D’ailleurs il y a un 
principe fondamental en affaires, 
c’est le respect du client et du four­
nisseur. La SAQ semble l’ignorer.

mmih

Les célèbres comiques Laurel et Hardy recevront un hommage au Festival de Cannes.

RESTAURANTS/chronique

En deuil d’Italie

T R A I
CHORÉOR 01NI TTC

Reservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais de service. 
Redevance de 1 S (+ T.P.S.) 
sur tout billet de plus de 10 S.

ERT1

LAURIN

RESTAURANTS

Une danse vertigineuse !
UNE COPRÉSENTATION DE LA SOCIÉTÉ DE LA PLACE DES ARTS DE MONTRÉAL 

ET DE LA COMPAGNIE 0 VERTIGO DANSE EN COLLABORATION AVEC LE DEVOIR
Les 18, 19, 20 avril à 20 heures

BILLETS: 22S, 20S, 18S, 10S 
POUR GROUPES, CONTACTER LE 844 121 1

Pièce créée en collaboration avec le Centre national des Arts d'Ottawa, le Festival international Danse à Aix (Francs) 
et le Festival Danse Canada 1990 Northern Telecom avec l'assistance de la Fondation Laidlaw.

Josée
BLANCHETTE

ILYA PEU de chefs qui m’aient 
laissé au cours de ces sept années de 
« gourmandise chronique » une im 
pression aussi forte. Amour du mé­
tier à la force du poignet, Toscane un 
jour, passion toujours, Marcello Ba- 
nini avait fait de son restaurant Da 
Marcello une prolongation de sa 
Sienne natale rue Laurier, au coin de 
Saint-André.

Une « nature » que cet homme au 
coeur plus vaste que la main et aux 
yeux plus grands que la panse ! Tou­
jours à vous parler de sauge, de jar­
rets de veau et d’huile d’olives, à rê­
ver du prochain voyage qui lui per­
mettrait de récolter les recettes se­
crètes de vieilles marna italiennes, à 
vous offrir un coup de rouge ou à re­
mettre le couvert, tard dans la nuit, 
pour le repas de famille entre em­
ployés.

Marcello est entré en cuisine 
comme on entre en religion. Il avait 
la foi et, sans mauvais jeu de mots, il 
y a laissé son foie, décédé jeudi le 11 
avril dernier des suites d’un cancer. 
Avis à ses nombreux disciples, Mu- 
rielle, sa femme et son fils Alain ont 
repris le tablier, aidés des cuisiniers 
qui ont eu la chance de côtoyer ce 
bougre d’homme à l’accent vrai. Il y 
a des gens comme ça qui ont l’inspi­
ration tellement contagieuse qu’elle 
leur survit...

Marcella n’aurait certes pas ap­
précié mon dernier repas au restau­
rant Da Pinelli. Presque une insulte 
à l’Italie ! Un beau décor, un service 
rapide, une formule originale et des 
prix plus que compétitifs expliquent 
sûrement l’achalandage. On paie tou­
jours trop cher pour mal manger.

Cette soupe du jour aux épinards 
et au parmesan gagnerait beaucoup 
à être servie chaude. Quant à cette 
salade César, jamais vinaigrette 
n’aura autant camouflé de laitue ro-

PHOTO JACQUES GRENIER

Beau décor, service rapide et prix compétitifs expliquent sûrement l’achalandage au restaurant Da Pinelli.

maine. La Focaccia (cette pizza 
blanche au romarin) serait réussie si 
l’ail n’avait pas été brûlé au préala­
ble, le rendant indigeste. Bref, l’en­
trée en matière manque de convic­
tion.

Da Pinelli propose des pâtes à tou­
tes les sauces ou des sauces à toutes 
les pâtes si vous préférez. La for­
mule pourrait avoir du bon, multi­
pliant les possibilités, les textures et 
les couleurs. Pour l’instant il n’y a 
que le prix d’intéressant : 6,75 $ mais 
vous en aurez pour votre comptant. 
Des pâtes trop cuites, servies tièdes, 
des sauces sans trop de recherche, 
des ingrédients de seconde qualité, 
c’est à peu de chose près ce qu’on re­
trouve sur ce menu économique.

Les rotini sauce putanesca au­
raient fait se damner les péripatéti­
ciennes de Naples qui inventèrent 
cette délicieuse recette afin d’attirer 
le maquereau. Des tomates, un soup­
çon de vin rouge, beaucoup d’ail, des 
anchois, des câpres, des olives et sur­
tout beaucoup de piment rouge bien 
puissant font de cette sauce écono­
mique de la dynamite en puissance. 
Cette version édulcorée et surtoul 
très tomatée et acide n’arrive pas à 
la cheville (que dire du mollet ! ) de 
la véritable putanesca. Les rotini

(pâtes tortillées) n’ont jamais su de 
leur vivant ce qu’ai dente voulait 
dire.

Quant aux gnochi, des merveilles 
de petites pâtes à la semoule quand 
ils sont réussis et des étouffe-chré- 
tiens quand ils ne le sont pas, la 
sauce papalina aux tomates, à la 
crème, au jambon (rare) et aux 
champignons ne leur enlève rien de 
leur texture gluante.

De vin, il faut se contenter de ce 
qui reste plutôt que de ce qui est an­
noncé. Un Orvietto blanc (16,20$) ar­

rosait ce repas. Au dessert, ne suc­
combez point. Ce gâteau au fromage 
marbré du plus mauvais goût et ce 
gâteau mousse au chocolat de la plus 
mauvaise facture ont tous deux un 
arrière-goût synthétique des plus ex- 
cécrables.

Comptez environ .10 $ pour deux 
personnes avant les taxes, le vin et le 
service.
I)a Pinelli
387 rue Bernard Ouest 
tél. 278-2655

ba Goélette
FESTIN POUR 2
1 BOUTEILLE SURPRISE

UN MMENSE PLATEAU COMPRENANT:
• 1 homard
• Langoustines
• Crevettes géantes
• Pétoncles du golfe
• Moules marinière
• Cuisses de grenouilles
• Un tendre filet mignon

SERVIS AVEC 
soupe aux palourdes ou salade maison, 
riz pilai ou légumes verts, calé à volonté

LE TOUT POUR 49,99*
POUR 2 pers

Salles de réception disponibles

8551, boul. St-Laurent
388-8393

(près boul. Crémazie)

RESERVATIONS 861-3210

* Spéciaui 
partir dé S10 75

115 E. ST-PAUL ivtgt.3

Cuisine 
Française. Gibier 

réceptions.
STATIONNEMENT j

s4ux délices «Ce 
SfeducOK
Gastronomie pékinoise et 
szechuannaise
1735 St-Denis 
844-5542
(Membre de l'A.R O )

Le savoir-laire au service du savoir-vivre

AVRIL
AU PORTUGAL 
À MONTRÉAL Colmar

CUISINE PORTUGAISE

FADOS et DANSE 364 SOIRS 
Souvenir à toutes les dames 

Dîner Gala avec vin
Tirage d'un voyage A Air
pour 2 au Portugal via uUf Portugal

111, rue Saint-Paul est 861 -45< 
S tâtonnement Fax: 878-476

I
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LE GUIDE DU WEEK-END

Les manuels scolaires sont passés 
au peigne fin avant d’entrer à l’école
Des normes sévères contre le sexisme, le racisme et les stéréotypes discriminatoires

Seulement 2 % des manuscrits sont maintenant refusés comparativement à 9 % en 1986-87.

/S **

ROCK /chronique

PHOTO JACQUES GRENIER

Les membres du groupe Vilain Pingouin sont comme les doigts de la main : 
inséparable.

Vilain Pingouin vit 
enfin de sa musique

Françoise Lafleur

C’EST CALCU LATRICE à la main 
qu’auteurs, illustrateurs et éditeurs 
de manuels scolaires composent 
leurs ouvrages. Il ne s’agit ni des 
pourcentages en droits d’auteur ni 
des coûts et profits des éditeurs. La 
comptabilité sert ici à calculer l’é­
quilibre entre les personnages fémi­
nins et masculins, la portion des rô­
les confiés à chaque sexe, le pour­
centage de personnages dits ethni­
ques, le nombre de personnes han­
dicapées, etc.

Les évaluateurs du ministère de 
l’Éducation passent au peigne fin 
tous les manuels de base avant d’en 
autoriser l’utilisation dans les écoles 
primaires et secondaires. « Afin de 
diminuer les risques de refus, les 
maisons d’édition vérifient elles-mê­
mes si le produit répond bien aux 
normes en matière d’élimination des 
stéréotypes discriminatoires avant 
de soumettre leurs manuels au 
BAMD », explique Raymond Vézina, 
président de la Société des éditeurs 
de manuels scolaires du Québec.

Résultat : on ne peut que se ré­
jouir de la qualité des manuels de­
venus modernes. Les refus de ma­
nuscrits pour raison de sexisme ou 
de racisme se situent actuellement 
aux environs de 2 %, comparative­
ment à 9 % pour l’année 1986-87. Sui­
vant des regies édictées dans un 
guide intitulé Devis général de ma­
tériel didactique de base de forma- 

’ tion générale primaire-secondaire, 
les normes régissent le contenu, la 
démarche pédagogique et la présen­
tation visuelle des manuels, 
i Pour passer la rampe du BAMD, 
;les concepteurs doivent faire face à 
'un « devis-grille » spécifique à cha­
que programme scolaire, auquel 
viennent s’ajouter 14 critères d’eva- 
lüation commune à tous les manuels. 
« Regroupés sous quatre grands vo­
lets, les critères d’évaluation tou­
chent les orientations pédagogiques 
des programmes, la couverture des 
objectifs d’apprentissage et des con­
tenus de chaque programme, l’adap­
tation aux conditions de la pratique 
d’enseignement en classe et, fina­
lement, la qualité de présentation 
matérielle ou éditoriale », explique 
Michel De Celles à la direction du 
BAMD. Bien sûr, on est tout aussi 
exigeant quant à la qualité de la lan­
gue.

U ne analyse des verdicts rendus 
par le BAMD établit qu’entre le 1er 
septembre 1983 et le 1er août 1986, un 
peu plus de 70 % des manuels de base 
soumis ont reçu un certificat d’agré­
ment en ce qui a trait au matériel de 
langue française. Par rapport au to­
tal des refus, soit 51 ouvrages, le 
principal motif invoqué est le man­
que de pédagogie appropriée. Parmi 
les autres raisons des refus, suivent

en decrescendo les stéréotypes dis­
criminatoires, une mauvaise qualité 
de la langue et une mauvaise utilisa­
tion du système international d’uni­
tés.

Michel De Celles fournit des don­
nées plus récentes : de 1986-87 à 1988- 
89,4,3 % des ouvrages ont été refusés 
par défaut de pédagogie pertinente 
aux programmes et 2,1 % l’ont été à 
cause de l’usage de stéréotypes dis­
criminatoires. « Ces pourcentages ne 
sont pas exclusifs », signale Michel 
De Celles. Ce qui signifie que cer­
tains manuels ont pu être refusés 
pour les deux motifs à la fois.

En vertu de la grille d’évaluation, 
non révisée depuis 1985, le matériel 
doit présenter, tant dans les illustra­
tions que dans les textes, 50 % de 
personnages féminins et autant de 
personnages masculins, à plus ou 
moins 5 % près. On prend en consi­
dération tant les aspects qualitatifs 
que quantitatifs. Tel qu’indiqué dans 
le Guide pour l'élimination des sté­
réotypes discriminatoires du maté­
riel didactique ( un document de 82 
pages), un livre doit aussi présenter 
les personnages féminins et mascu­
lins dans des rôles équivalents, c’est- 
à-dire « par des fonctions également 
rémunérées et valorisées ». Ce qui 
n’est pas toujours le cas dans la réa­
lité ! « C’est sans doute l’une des rai­
sons qui font que les éditeurs euro­
péens trouvent le matériel québécois 
audacieux quant à son contenu et à 
sa présentation », souligne Raymond 
Vézina.

Du côté des personnages associés 
à une minorité autre que celle des 
femmes, les normes exigent une re­
présentation fixée à 25 %, à plus ou 
moins 5 % près. Le pourcentage en­

globe ici tous genres de groupes mi­
noritaires, qu’il s’agisse d’ethnies, de 
races, de personnes handicapées, 
etc. On commande ici aussi de les re­
présenter dans des rôles valorisants. 
Quant aux minorités visibles, on 
exige une représentation équivalente 
à 8 % près a l’intérieur du 25 %.

Dans une société multiethnique 
comme la nôtre, le pourcentage de 
8 % paraît plutôt timide. C’est pour­
quoi le Conseil des communautés 
culturelles et de l’immigration a re­
commandé au BAMD d’émettre de 
nouvelles normes afin d’accroître la 
présence d’immigrants et d’amélio­
rer l’image des minorités culturelles 
dans les ouvrages scolaires. Au mi­
nistère de l’Éducation, on prépare 
une nouvelle grille d’évaluation qui 
tiendra compte du récent « énoncé 
de politique en matière d’immigra­
tion et d’intégration ».

Ancien ou nouvelle grille, le casse- 
tête des auteurs, illustrateurs et édi­
teurs continue. Certains éditeurs se 
sont fait dire, par exemple, que leurs 
personnages représentant des Noirs 
étaient caricaturaux à cause de che­
veux trop crépus dans le dessin ! 
Comment savoir, de façon détaillée, 
ce qui passera la rampe ou non au 
BAMD ? L’équilibre des normes 
anti-stéréotypes demeure délicat, 
particulièrement lorsqu’il s’agit de li­
vres d’histoire ou de géographie. Car, 
il faut demeurer réaliste et respec­
ter les contextes sociologiques.

« De toute manière, commente Mi-

HADDONF1ELD (AFP) - Le lu­
thier d’origine italienne Sergio Pe- 
resson, dont les violons étaient con­
sidérés parmi les meilleurs du 
monde, est décédé mardi d’une crise 
cardiaque à son domicile de Haddon- 
field, au New Jersey, à l’âge de 78 
ans, a-t-on appris hier.

Les violons de Peresson sont tout 
à fait comparables à ceux de Stra­
divarius, a estimé M. William Steck, 
maître de concert de l’Orchestre 
symphonique de Washington, qui en 
possédé trois. Les violons de Stradi­
varius, luthier du 17e siècle, s’arra­
chent à prix d’or à l’usage des musi­
ciens ou pour les musées.

chel De Celles, « il faut dire que le 
Guide pour l'élimination des stéréo­
types discriminatoires dans le ma­
teriel didactique est un modèle du 
genre à l’échelle internationale. Il 
tient compte de certains articles de 
la Charte québécoise des droits et li­
bertés de la personne, visant à éli­
miner le sexisme et le racisme sous 
toutes ses formes».

L’idéal est noble mais la réalité a 
parfois d’autres visages. Dans un li­
vre intitulé L’apprentissage du ra­
cisme dans les manuels scolaires, 
publié l’automne dernier aux Édi­
tions Agence d’Arc, le professeur De­
nis Blondin avance dans sa conclu­
sion que les manuels pourraient 
constituer des instruments d’inter­
vention sur la question du racisme, 
« exactement comme ils ont été ra­
pidement utilisés comme véhicule 
d’une conception non-sexiste des rap­
ports entre nommes et femmes, dans 
un contexte social majoritairement 
favorable à une telle transforma­
tion ».

De l’avis de Michel De Celles, « ce 
livre qui, à l’origine était un travail 
de recherche en sciences sociales in­
titulé Les fondements cognitifs du 
racisme transmis dans les manuels 
scolaires du Québec et subventionné 
par le fonds pour la Formation de 
chercheurs et l’aide à la recherche, 
n’est nullement une charge critique 
contre les manuels scolaires québé­
cois. Il s’agit plutôt d’une analyse an­
thropologique ».

Sans hésitation, Normal Carol, au­
tre concertiste de l’Orchestre de Phi­
ladelphie, qualifie pour sa part Pe­
resson de « meilleur luthier du 
monde ». Il possède deux de ses vio­
lons.

Peresson avait quitté l’Italie après 
la Seconde Guerre mondiale pour le 
Venezuela où il réparait des violons. 
Venu s’installer aux États-Unis au 
début des années 60, il avait com­
mencé à fabriquer ses propres ins­
truments, une pratique à laquelle il 
mit fin en 1982 par manque de temps, 
selon son épouse Margit.

Sa dépouille sera inhumée dans sa 
ville natale d’Udine, en Italie.

Sylvain Cormier

ON POURRAIT reprendre ici l’en­
trevue que je réalisais le mois der­
nier avec Rémy Caset, le chanteur 
des Parfaits Salauds, substituer aux 
noms des Salauds ceux de Vilain Pin­
gouin, et seuls des lecteurs assidus 
ne s’y tromperaient pas.

Le quotidien d’un groupe rock au 
Québec, en effet, ressemble passa­
blement à celui d’un autre groupe 
rock. Mêmes tournées en province, 
même accueil intense dans les bleds 
éloignés où le rock constitue la seule 
alternative au désoeuvrement (« ils 
viennent nous voir pour sortir le mé­
chant » commente Rudy Caya, le 
chanteur à l’éternel foulard des Pin­
gouins), même promiscuité, même 
« voyage de noces à cinq », selon l’ex­
pression de Michel Vaillancourt, le 
très efficace batteur de la bande.

Tout concorde, à ceci près que 
Rémy avait dû représenter les Sa­
lauds en solo, les autres saligauds 
n’ayant pu s’absenter du boulot, alors 
que c’est Vilain Pingouin au grand 
complet, gérant compris, qui m’a ac­
cueilli à la brasserie Le Courtier, 
juste en face des bureaux d’Audio- 
gram, la maison de disques des oisil­
lons.

Voyez-vous, les palmipèdes peu­
vent désormais se consacrer entiè­
rement à leur musique (et accessoi­
rement à la promo). Au large les em­
plois d’appoint, fini le neuf à cinq. 
L’horaire serré de la tournée qu’ils 
entament au Club Soda mercredi 
prochain l’exigeait. Après des années 
de spectacles déficitaires et de va­
ches squelettiques, voilà qu’aujour- 
d’hui, une fois tout le monde payé, les 
goussets ne sont pas totalement vi­
des.

« On s’arrange pour garder une 
partie de l’argent qui rentre pour 
payer le loyer », explique Claude 
Samson, excellent guitariste dans la 
lignée de Rick Haworth. « Le mini­
mum. Une chance que ma blonde 
travaille », ajoute Rudy. Bref, si Vi­

lain Pingouin ne vit pas vraiment de 
sa musique, on peut maintenant dé­
clarer qu’il en survit. « C’était notre 
rêve », poursuit Claude. « Mais là, je 
rêve d’en vivre mieux », renchérit 
Rudy.

La force de ces queues-de-pie re­
pose sur un sens absolu de la démo­
cratie. Dans les vidéos, on voit Ro­
dolphe, Fred, Claude et Michel aussi 
longtemps que Rudy. Idem dans la 
vie. À preuve, le photographe du DE­
VOIR a dû attendre l’arrivée d’un 
Pingouin retardataire pour laisser 
sortir son petit oiseau. Tous ensem­
ble ou rien, la décision était unanime 
et irrévocable.

« Quand les gens veulent des auto­
graphes, précise Vaillancourt, ils ne 
partent pas avant d’avoir les cinq si­
gnatures ».

Musique, humour et paix
On nous dévoilait lundi dernier, lors 

d’un meeting de production doublé 
d’une rencontre de presse, un luxe de 
détails concernant le Spectacle 1 des 
Artistes pour la paix auquel vous ne 
manquerez pas d’assister demain 
soir au Spectrum à compter de 
20 h 30.

En effet, outre le contenu des rap­
pels et certaines surprises, on ne 
nous a pas caché grand’chose. J’ai 
presque envie de ne pas tant vous en 
révéler, de vous confier seulement 
que la soirée sera fort longue (entre 
trois et quatre heures) mais vous pa­
raîtra éminemment courte, que le 
spectacle sera entièrement acousti­
que, que les interactions entre les ar­
tistes seront nombreuses et qu’on y 
verra frérot Richard et soeurette 
Marie-Claire renouer avec le légen­
daire Sam Séguin, issu du premier al­
bum des Séguin en 1973.

Comment s’empêcher d’ajouter 
que Michel Rivard privilégiera des 
chansons d’amour (mais lesquel­
les ?), que Joe Bocan chantera Brel 
( Quand on n’a que l’amour) et que 
l’occasion sera vraiment trop belle 
pour que ses Femmes voilées ne 
soient pas au rendez-vous ?

De façon à éviter une surdose de 
prêchi-prêcha, mais aussi pour s’as­
surer que la musique ne prendra pas 
toute la place, on alternera interven­
tions, blocs musicaux (trois chan­
sons par artiste) et capsules d’hu­
mour (parfois jaune, précise le com­
muniqué). C’est ainsi que Dany 
« Verveine » Turcotte et Pierre Ver- 
ville viendront sporadiquement al­
léger les propos nécessaires mais 
lourdement lestés des divers inter­
venants. Sans diluer le contenu, on 
saura gré aux organisateurs d’avoir 
cherché à en faciliter l’absorption.

On notera enfin que les Artistes 
pour la paix ne souhaitent pas uni­
quement mettre fin aux conflits ar­
més, mais surtout que l’on cesse de 
menacer la « paix intérieure de l’in­
dividu ». Selon les termes de Pierre 
Jasmin, président du mouvement, il 
s’agit bien de s’insurger contre « la 
violence en tant que mode de résolu­
tion d’un conflit », fut-il familial, ra­
cial ou guerrier. Rien de moins.

PROBLÈME 
DE DROGUE ?

NOUS POUVONS 
T’AIDER

APPELLE:
NARCOTIQUES

ANONYMES
m
514-939-3092

"Extraordinaire de fraîcheur... Un ravissement impayable."
— STUDIO® MADO

POSTE RESTANTE
h M\

COMPLEXE DESJARDINS

LE DEVOIR
1 00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:25

GAGNANT DU LION D’OR 
AU FESTIVAL DE VENISE : 
MEILLEUR FILM DE 1990

DU PLAISIR À RÉPÉTITION.
Gary Oldman & Tim Roth livrent des performances remarquables!

Peter Trams, Rolling Stone

"PARFAIT!
Plu» drôle que les totous 

tirés de Bfckelt.*’ 
Ja\ Carr. fioslon Clobe

"RIEN DE MOINS

Tom Sloppard rnlreprend 
un début de earrièrr 

eilriordiuirr et obtient 
de- performance-lout a 

fan prandio-esde Richard 
Dretfuss. Gary Oldman et 

Tim Roth." 
MvilonOonfranciiro 

üimde

’fif* - v «x ” Sfi ■CV .
\ ' ! *

I4 >
*

"ÉPOUSTOUFLANT..,
\hsurdejusqu'au délice! 
IneoemrepoMmoderne 
classique." 
jam« lerniere,
Roilon fferold

“D’UNE 
INSPIRATION 
À VOIS COUPER 
LE SOUFFLE...
Tom Stoppard a de IVaprii 
eide lasajesiea retendre! 
Dreyfus*. Oldman e| Rolh 
pétillent d'inlellipence." 
judilfiUirii

GARY OLDMAN TIM ROTH RICHARD DREYFUSsI

Mil
FICHE

EN VERSION ORIGINALE

IJ IN FILM DE TOM STOPPAKI)

• lerfMAA 
ÇlNfPITX OCX ON

2 00 - 4:30 • 7:00 - 9:15 
miw—ui

m
1614. RUE STC-CATHCRINE 0

é* LE FAUBOURG
LE DEVOIR 

CflOtft 97.7fitf
AAonfr** • fw» A M

CAPRIC3S

h

J'MJI i JPH‘i 
714,771 174.1

Grand concert classique
1er MAI 20 H

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE
220 ave VINCENT D’INDY, OUTREMONT

15$ / 7$
Réservations : 343-5962

Le nouvel ensemble moderne
«En résidence» à l'Université de Montréal 

Direction : Lorraine Vaillancourt 
Boulez - Kolb - Schônberg - Webern

Décès du luthier 
Sergio Peresson

i
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VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L'enchôrisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé.

3.II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
dea huissiers 

du Québec

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR DU QUÉBEC. 
NO: 500-02-000302-906. FIDUCIE CA­
NADIENNE ITALIENNE, deman 
deresse. -vs- PASQUALE TUCCI. 
défenderesse. Le 1er mai 1991 à 
10h30 de l'avant-midi au domicile du 
défendeur au no 7770, rue Renée, en 
la cité de LaSalle, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 sofa 3 places en 
tissu beige, 1 fauteuil en tissu beige, 
1 fauteuil en velour or fleuri, et au­
tres. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. PIETRO MACERA, huis­
sier. 328-8133. ÉTUDE: MACERA & 
ASS.. HUISSIERS. Montréal, ce 19 
ami 1991.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR MUNICIPALE, 
NO 51,115,716-1. ANDRÉ TAN­
GUAY, percepteur, demandeur, -vs- 
ROBERT A LAVERS, défendeur. 
Le 30 avril 1991 à llhOO de l’avant- 
midi au domicile du défendeur, au 
no 294. rue I^ivallée. en la cité 
d'Hemmmgford, district de Beau 
hamois, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du dé­
fendeur. saisis en cette cause, con­
sistant en : 1 véhicule automobile de 
marque Chevrolet de modèle Cava­
lier. no. de plaque DBS 005, n/s: 
1G1JC5113K J122549 Conditions: 
ARGENT COMPTANT. PIERRE 
TURGEON, huissier, 466-2628. GRE­
NIER ET ASS., HUISSIERS. Vüle 
Lemovne, le 15 avril 1991

CANADA. PROVINCE DE QUÊ 
BEC. DISTRICT DE TERREBON­
NE. COUR DU QUÉBEC, (CHAM­
BRE CIVILE). NO: 7004)2-000636 
906 2524 0086 QUÉBEC INC., Partie 
demanderesse, vs- CULIPAK INC. 
ET GEORGES BRAMI, Partie dé 
fenderesse. PRENEZ AVIS que le 
30 avril 1991 à 13h00, AU: 907, Curé 
Boivin. Boisbnand, district de 
Terrebonne seront vendus par auto- 
ité de Justice, les biens et effets 

saisis en cette cause, soit: équipe­
ment de bureau et photocopieur, etc. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHÈ­
QUE VISÉ DAN Y TREMBLAY, 
huissier. De l'étude: JACQUES 
PHILIPPE & ASS.. HUISSIERS. 
165, rue Du Moulin. St-Eustache, 
J7R 2P5, Tél. : (514)491-7575,491-7576 
St-Eustache. ce 17 avril 1991.

Province de Québec, District de 
Terrebonne. COUR DU QUÉBEC. 
Chambre civile. NO: 70002-003440 
904 MATÉRIAUX J/C/ BRUNET 
INC., demanderesse, -vs- EXCA­
VATION REJEAN DARAICHE 
INC., défenderesse U* 26 avril 1991 
à lOhOO de l'avant-midi au domicile 
de la défenderesse, au no 576, rue 
Caron, en la cité de St Joseph du 
l,ac, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la dé­
fenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en: f camion Ford. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. 
DANIEL AVELINE huissier. AVE 
LINE. AVELINE A ASS., HUIS­
SIERS. 646 Vaüquette, Case postale 
201. Ste- Adèle (Québec) J OR 1L0 
Ste Adèle, ce 26 mars 1991.
Province de Québec. District de 
Terrebonne. COUR MUNICIPALE. 
NO: 027059 VILLE DE DEUX 
MONTAGNES, demandeur, -v* SU- 
ZIE VILLENEUVE, défendeur. Le 
2 mai 1991 à lOhOO de l'avant-midi au 
domicile du défendeur, au no 208. 
Montée de la Baie, en la cité de 
Pointe-Calumet, district de Terre- 
bonne. seront v endus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen 
deur. saisis en cette cause, consis­
tant en 1 téléviseur couleur 20". 
Technovox, 1 vidéo VHS RCA, 1 ca- 
blo sélecteur General Instrument, 1 
radio portatif Emerson. 1 système 
de son complet et accessoires. Con­
ditions ARGENT COMPTANT. 
BENOIT JASMIN, huissier. 622 9222 
ROBERT JASMIN A ASS., HUIS­
SIERS Montréal, le 17 avril 1991

Province de Québec, District de 
1-ongueuiL COUR DU QUÉBEC, 
NO: 505-02-001596-893. QUAPAZ 
INC., demanderesse, vs GESTION 
PI1.ABKI. INC, défenderesse, la? 
1er mai 1991 à llhOO de l'avant-midi 
à la place d'affaires de la défende­
resse, au nu 1150, Chemin des Patrio­
tes #20, en la cité de Richelieu, dis­
trict de St-llyacinthe, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en: 1 photo­
copieur 3M avec table, 1 dactylo 
IBM avec petit meuble, 1 fax, 1 ca­
mion Ford 1988 1733364, etc. Condi- 
lions ARGENT COMPTANT RI­
CHARD I, ANC EVIN, huissier. 647- 
6400 PELLETIER, BERNIER h 
MARTIMBAU1.T HUISSIERS, 
Montréal, le 17 avril 1991.

INVESTISSEZ
HANS DE BONNES

ACTIONS

URGENT
BESOIN D'ARGENT

CAMPAGNE DE 
FINANCEMENT 1991

l .1 Socoie i .rvKlic«ne 
delàOoi« Hi>u<je

Division 
du Quel h t

Province de Québec. District de 
Terrebonne, COUR MUNICIPALE, 
NO: C960030620 VILLE DE STE- 
THÉRÈSE, demandeur, -vs- GE­
RALD MC PEAK JR, défendeur Le 
3 mai 1991 à 12h00 de l'aprés-midi au 
domicile du défendeur, au no 50, 
llème Avenue, en la cité de Deux 
Montagnes, district de Terrebonne, 
seront vendus par autorité de Jus 
üce, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 automobile Plymouth 1986, 4 por­
tes. rouge, # KTY 072, # séné 
1P3BM1ÏA3GD 187916, 1 téléviseur 
20 pc Simpson, 1 répondeur Sanyo 
TAS 3700,1 appareil de gymnastique 
llealturas ET AUTRES OBJETS 
DIVERS. Conditions: ARGENT 
COMPTANT BENOIT JASMIN, 
huissier, 622 9222. ROBERT JAS­
MIN & ASS.. HUISSIERS Montréal 
le 17 avril 1991.

Province de Québec, Distnct de Jo- 
üelte, COUR DU QUÉBEC, NO: 
705-02-000179-911. PUBLICATIONS 
ERIC (1982) INC., demanderesse, 
■vs MARC ISABELLE (Disco 
Isabi, défenderesse Le 1er mai 1991 
à 14h00 de l'après-midi à la place 
d'affaires de la défenderesse, au no 
80, rue Sle-CaUiertne, en la cité de 
St-ConstanL distnct de 1-ongueuiL 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et eHels de la défen­
deresse, saisis en cette cause, con­
sistant en: camion Ford Econoline 
1981 (KIB947), 1 mixer Yamaha. 1 
equalizer EQ12, 1 booster modèle 
750C. etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT. RICHARD LANGE- 
VIN. huissier, 647-6400 PELLE­
TIER, BERNIER & MARTIM 
BAULT HUISSIERS. Montréal le 
17 avnl 1991.

CANADA, PROVINCE DE QUÊ 
BEC, DISTRICT DE MONTREAL, 
COUR PROVINCIALE. NO: 50602 
003906912. 50602-003901-910
ETIENNE DEBIEN et MANON FI 
SET, Partie demanderesse. -VS-RO- 
LANDSAUVAGEAU à 13h00ct MA 
RIE DUGAS à 13h30, Parties défen 
deresses. la? 30 avril 1991 au 20, Che­
min des Condors, Ste-Anne-des 
Lacs. Qc, district de Terrebonne, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de: ROLAND 
SAU VAGEAU, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 four micro-ondes 
General Electric, 1 laveuse à vais 
selle McClary, 1 machine à eau Oa 
sis Beige, 1 Bar - B-Q charcoal 1 té 
léphone Sony sans fil etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHÈQUE VISÉ, information: Ml 
CB EL DAIGNEAULT, huissier, 
(514)471-8078 JACQUES LANCTÔT 
HUISSIERS, 955 boul. Des Set

Sneurs, suite 21, Terrebonne, Qc, 
6W3W5 Montréal le 20 avnl 1991.

Province de Québec. Distnct de 
Terrebonne. COUR MUNICIPALE, 
NO: 025433 VILLE DE DEUX- 
MONTAGNES, demandeur, -vs-GE- 
RAI.D MC PEAK JR, détendeur, la? 
3 mal 1991 à I2h00 de l’aprés-midi au 
domicile du détendeur, au no 50. 
1 lème Avenue, en la cité de Deux 
Montagnes, district de Terrebonne, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en : 
I automobile Plymouth 1986, 4 por­
tes rouge, # KTY 072 # séné 
1P3BM18A3GD 187916,1 télévision 20 
ne Simpson, 1 répondeur Sanyo TAS 
3700, I appareil de gymnastique 
llealturas. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. BENOIT JASMIN, 
huissier, 622-9222. ROBERT JAS­
MIN 6 ASS., HUISSIERS, Montréal 
le 17 avril 1991

Province de Québec. District de 
Longueuil COUR DU QUÉBEC, 
NO: 50602-004344-903 ROYAUME 
DE L’AUTO INC, demanderesse, 
-vs- YOLANDE DAIGLE. JEAN- 
MARC DAIGLE, HUGUETTE 
DESJARDINS, défendeurs la? 29 
avnl 1991 à IJbOOde l'après-nudi au 
domicile des défendeurs, au no 3840, 
rue de la Misaine, en la cité de Ste 
Catherine, district de Longueuil se­
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et ellets des défendeurs, 
saisis en celte cause, consistant en 
1 mobilier de salon blanc en cuir 
comprenant 2 causeuses, 3 tables de 
salon en laque blanche. 1 télévision 
de marque Sony et acc, 20 po. 1 sys­
tème de son complet compreant : 1 
ampli Samsui B 1000 et etc. ET AU­
TRES BIENS SAISIS EN CETTE 
CAUSE Conditions: ARGENT 
COMPTANT. NORMAND POIS 
SANT, huissier. 4662628 GRENIER 
ET ASS., HUISSIERS. Ville Le­
movne. le 15 avril 1991

Outremont

APPEL D’OFFRES
— Settlement de flteuree dent 

chnunéci asphaltiques.
— Comtructlon d’une clôture 

au parc Dunlop.
Des soumissions cachetées 
dans des enveloppes adressées 
et fournies à cette fin et portant 
une des mentions décrites ci- 
haut, seront reçues jusqu'à midi 
(12 h), vendredi le 3 mai 1991, 
au bureau du Directeur 
Général.
Chaque soumission devra èlre 
laite sur des formulaires offi­
ciels fournis par la Ville. Les 
soumissionnaires pourront se 
procurer ces formulaires ainsi 
que le Cahier des Charges et 
les enveloppes de retour, au bu­
reau de l'ingénieur municipal au 
1311 av. St-Viateuf, Outremont. 
L'ouverture des soumissions 
aura lieu le même jour à 14 heu­
res à la Salle du Conseil sise au 
530 av. Davaar, Outremont.
La Ville ne s'engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues.

Jocelyne Perreault, o.m.a. 
Greffier de la ville 

Le 19 avril 1991.

laeeuns 
MAI AMS

CM M AHMOUVI DANS VOTM OUAfVTM!
ET CHEZ VOUS ..

Québec

AVIS PUBLICS !
HEURE DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 4h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservation avant midi (12h) le vendredi. 
Publications du mardi:
Réservation avant 4h00 le vendredi. 

Pierrette Rousseau,

téi 286-1200

WESTMOUNT

APPEL D’OFFRES
Le bureau du Greffier de la Ville, situé au 4333, 
rue Sherbrooke Ouest, Westmount. Québec, 
H3Z 1E2, recevra des soumissions jusqu'à midi 
(12h00) le vendredi 24 mai 1991, lesquelles se­
ront ouvertes publiquement le même jour à 
12h15, dans la Salle du Conseil, pour ce qui 
suit:

UN SYSTÈME INTÉGRÉ DE BIBLIOTHÈQUE 
COMPORTANT CINQ INSTALLATIONS ET 

FONCTIONS PERMETTANT LE CATALOGAGE, 
L'ACCÈS A UN CATALOGUE EN LIGNE, 

ACQUISITIONS AVEC COMPTABILITÉ PAR 
FONDS, LE CONTRÔLE DES PÉRIODIQUES 

ET LE CONTROLE DU PRÊT 
APPEL D'OFFRES NUMÉRO: 91-467

Les formulaires de soumission et les devis pour­
ront être obtenus au bureau de la Bibliothécaire, 
section des adultes ou de la Bibliothécaire en 
Chef, Bibliothèque publique de Westmount, 
4574, rue Sherbrooke ouest, Westmount, Qué­
bec, H3Z 1G1, à compter du vendredi 19 avril 
1991.
Un montant de vingt dollars (20,00 $) devra être 
déposé pour chaque exemplaire du cahier des 
charges et ledit dépôt ne sera pas remboursa­
ble.
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions reçues, ni à encourir 
aucune obligation ni aucuns frais d'aucune 
sorte envers les soumissionnaires.

Monsieur E. A. McCavour
Greffier-adjoint intérimaire de la Ville

AVIS PUBLIC

Conseil scolaire de l’île de Montréal
Avis public est par la présente donné, en conformité avec les dispo­
sitions contenues aux articles 415, 419 et 392 de la Loi sur l’Instruc­
tion publique (L.R.Q. c. 1-13.3), à l’effet que:
• Le comité exécutif entend adopter, lors de sa séance ordinaire du 21 mai 

1991, un règlement concernant les jours et heures des séances ordinai­
res du comité exécutif - année scolaire 1991-1992

• Le Conseil scolaire entend adopter, lors d'une séance extraordinaire qui 
aura lieu le 27 mai 1991, à 17 h 30, un règlement concernant les jours 
et heures des séances ordinaires du Conseil - année scolaire 1991-1992.

Toute personne désirant prendre connaissance de ces projets de règlements 
peut le faire en se présentant au secrétariat général du Conseil, sis au 500, 
boulevard Crémazie Est, à Montréal, de 8 h 30 à 16 h 30.
Donné à Montréal, ce 19 avril 1991.
La secrétaire générale,
Nicole M. Pelletier, avocate

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO 506-05-000566-916

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
LA SOCIÉTÉ D'HYPOTHÈQUES CIBC.

Requérante
C.

MARCEL SYNETTE JR..
«t

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE CHAMBLY, 

Mis en cause
AVIS

À: MARCEL SYNETTE JR 
Prenez avis que les procureurs de la 
requérante ont déposé au greffe de la 
Cour supérieure du district de Lon­
gueuil, au 1111 boulevard Jacques- 
Cartier est, ville de Longueuil, un avis 
de soixante jours en vertu des articles 
1040A et suivants du Code civil:
À moins que vous n'ayiez remédié à 
voire défaut conformément à ces arti­
cles dans les soixante (60) jours de la 
présente publication, il sera procédé 
contre vous suivant la loi;
Une copie de l'avis de soixante jours a 
été laissée au greffe de la Cour à votre 
intention.
Lieu: Longueuil 
Date: Le 20 mars 1991.

ELIZABETH S. GOBEILLE.P.A

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEAUCE 
NO 35611-000083-911 
No Sunnlendant: 048949,048950

COUR SUPÉRIEURE
(En matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de 
ALAIN DUCHESNE (240-640-979). 
VENDEUR ITINÉRANT 8 CLAIRE 

LAPOINTE (243-389-111) MÉNAGÈRE, 
tous deux domiciliés, résidant et ayant 
lait affaires sous les noms et raisons 
sociales de POISSONNERIE ST- 

ELZÉAR ENR. au 682. AVE DES PRES. 
ST-ELZÉAR. G0S 2J0

DÉBITEURS
Avis est par la présente donné que 
ALAIN DUCHESNE et CLAIRE LA- 
POINTE du 662. AVE DES PRÈS, ST- 
ELZÉAR. GOS 2J0 ont fail cession de 
leurs biens le 10e jour d'avril 1991 et 
que la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 2e jour de mai 
1991, à 10ht 5 au Bureau du Syndic, 
12025, Hère Ave, St-Georges, G5Y 
2E2.
Daté de St-Georges. 
ce12ejourd'avriM991 
NORMAND BOURQUE SYNDIC LTÉE 
12025,1ère Avenue 
St-Georges Est. P.Q.
G5Y 2E2

avis public
Gouvernement 
du Québec

COMITÉ DE DÉONTOLOGIE POLICIÈRE
Le Comité de déontologie policière fera enquête sur 
la conduite d’un membre du Service de police de la 
Communauté urbaine de Montréal, à l'égard d'un 
citoyen de Dollard-des-Ormeaux, lors d'un incident 
survenu le ou vers le 31 mars 1988.
Le Comité tiendra des séances publiques à cet effet 
à compter de 10 h 00, le 21 mai 1991, à la salle 
14.09, Palais de Justice, 1, rue Notre-Dame Est, 
Montréal, ainsi qu'aux autres dates et lieux qu'il 
pourra indiquer lors des ajournements, s'il y a lieu. 
Toute personne désirant être entendue comme té­
moin peut en informer par écrit le soussigné, en 
adressant sa demande au bureau du Comité de 
déontologie policière, 2050, boul. Saint-Cyrille 
Ouest, 3e étage, Sainte-Foy (Québec) G1V 2K8, ou 
se présenter en personne lors des séances qui se­
ront tenues, et demander à être entendue.
LE GREFFIER 
YVES RENAUD, avocat

(3uébec

ALIMENTS RÊGINA 
DIVISION DE C.F B. INC

PAR ACTE daté le 22 février 1991 et 
enregistré le 10 avril 1991 au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal sous le nu­
méro 4375089. ALIMENTS RÊGINA, 
DIOVISION DE C F B INC a cédé et 
transféré à ADM AGRI-INDUSTRIES 
LTD. tous comptes recevables, comp­
tes de livre, dettes et réclamations, 
présenlement dus ou à devenir exigi­
bles

SUCCESSION MARCEL POUIIOT 
Avis est. par les présentes, donné que 
Dominique Pouliot. agissant person­
nellement et Nicole De Montigny. en sa 
qualité de tutrice à sa tille mineure. So­
phie De Montigny-Pouliot. ont accepté, 
sous bénéfice d'inventaire, la succes­
sion de Marcel Pouliot, décédé le 12 
octobre 1989, par acte passé, le 1er (6 
vrier 1991, devant Me Claude Bertrand, 
notaire, pratiquant au 74, boulevard 
Labelle, à Ste-Thérèse. sous le numéro 
S459 de ses minutes, dont copie a été 
enregistrée au bureau de la division de 
Terrebonne sous le numéro 940512. 
Sainte-Thérèse, le 15 avril 1991

Le procureur, 
CLAUDE BERTRAND, notaire

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEAUCE 
NO: 35611-000093-910 
No Sunnlendant: 048773 048774

COUR SUPÉRIEURE
(En matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de 
RENALD FORTIN (223-041-534) MÉ­
CANICIEN & FRANCINE FORTIN (226- 
813-590) COMMIS VENDEUSE, tous 
deux domiciliés et résidant au 13025. 
40E AVENUE. ST-GEORGES. G5Y 589 
et ayant dé|à demeuré au 340.136 E 
RUE. ST-GEORGES

DÉBITEURS
Ans est par la présente donné que RE­
NALD FORTIN et FRANCINE FORTIN 
du 13025. 40E AVENUE, ST-GEOR­
GES. G5Y 569 ont lait cession de leurs 
biens le 2e jour d'avril 1991 et que la 
première assemblée des créanciers 
sera tenue le 18è |our d'avril 1991, à 
10h15 au Bureau du Syndic, 12025, 
1ère Ave. St-Georges, G5Y 2E2 
daté de St-Georges, ce 
15e jour d'avril 1991 
NORMAND BOURQUE SYNDIC LTÉE 
12025,1ère Avenue 
St-Georges Est. P.Q.
G5Y 2E2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEAUCE 
NO 350-11-000084-919 
No Surintendant 048948

COUR SUPÉRIEURE
(En matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de 
BENCHT FECTEAU (227-735-917), CA­
MIONNEUR. domicilié et résidant au 
499B. RUE QUIRION, BEAUCEVILLE 
E., GOS 1A0 et ayant déjà demeuré au 
852, RANG ST-GASPARD. BEAUCE­
VILLE

DÉBITEUR
Avis est par la présente donné que BE­
NOIT FECTEAU du 499B. RUE QUI­
RION, BEAUCEVILLE E , GOS 1A0 a 
fait cession de ses biens le 10e jour 
d'avril 1991 et que la première assem- 
blée des créanciers sera tenue le 2e 
jour de mai 1991, à 11 h30 au Bureau 
du Syndic, 12025, Hère Ave, St-Geor­
ges. G5Y 2E2 
Date de St-Georges. 
ce 12e jour d'avril 1991 
NORMAND BOURQUE SYNDIC LTÉE 
12025,1ère Avenue 
St-Georges Est. P.Q.
G5Y2E2

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE FRONTENAC 
NO: 235-11-000039-916 
No Surintendant: 048917

COUR SUPÉRIEURE
(En matière de faillite)

Dans ( affaire de la faillite de: 
GOULET RENÉ (612-158-220), MI­
NEUR, domicilié et résidant au 622, 
Ch Craig, St-Jean-de-Brébeut G6G 
5R6 et ayant tait affaires sous les noms 
et raisons sociales LE RELAIS DU 

CANTON 1190 ENRG. Rte 267, St- 
Jean de Brébeut

DEBITEUR
Avis est par la présente donné que 
GOULET RENÉ du 622, Ch Craig, St- 
Jean-de-Brébeut, G6G 5R6 a fait ces­
sion de ses biens le 6e jour d'avril 
1991 -e que ta première assemblée des 
créanciers sera tenue le 30e jour 
d'avril 1991. à 9t>00 au Bureau du Syn­
dic. 683, Bout Smith, Thettord Mines. 
Daté de St-Georges, 
ce 11 e jour d'avril 1991 
NORMAND BOURQUE SYNDIC LTÉE 
12025,1ère Avenue 
St-Georges Est. P.Q 
G5Y 2E2

AVIS
COMMISSION DE L'ENVIRONNEMENT

SÉANCE PUBLIQUE
DATE : 25 avril 1991 
HEURE: 19 h00 
LIEU : Hôtel Delta 

Salle Opus 2
475, avenue du Président Kennedy 
Montréal 
(Métro McGill)

Renseignement : 280-3460

La secrétaire 
de la Communauté

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL

SUJETS PRÉVUS :
Rapport sur le programme de réception et de 
traitement des boues provenant des fosses septiques 
du territoire de la Communauté et de l'extérieur 
Rapport d'orientation: avant- projet de modification 
au règlement 20 sur les mesures d'urgence pour 
prévenir la pollution excessive de l'air 
Rapport d'activités 1990 sur l'inspection des 
aliments et perspectives pour 1991 
Projet de participation de la CUM au programme de 
réduction des rejets industriels envisagé par le 
Ministère de l'environnement du Québec

Une période de questions est prévue au 
cours de la séance. Pour poser des 
questions, les Intervenants doivent 
s'inscrire entre 18 h 45 et 19 h 00.

Le 19 avril 1991

Transports
Québec

APPELS D'OFFRES

Québec a es

Sont admis à soumissionner les entrepreneurs dont le principal établissement (place d'affaires) est situé au Québec, qui 
possèdent une licence de là Régie des entreprises de construction du Québec dans la ou les catégories pertinentes (lorsque 
cette licence est exigée), et qui ont commandé à leur nom propre une copie du dossier d’appel d'offres du projet.

Les intéressés peuvent consulter ou obtenir le dossier d’appel d’offres, de même que les renseignements nécessaires à la 
présentation d’une soumission, en s’adressant aux bureaux suivants:

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. Saint-Cyrille Est 
20 e étage
Québec (Québec) G1R4Y9 
Tél.: (418) 644-8848

Service des contrats 
Ministère des Transports 

OU 35, rue Port-Royal Est 
1er étage
Montréal (Québec) H3L 3T1 
Tél.: (514) 873-6061

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus basse ni toute autre soumission Le sous-ministre,
Jean-Marc Bard, F.C.A Ê

Contrat no 1210-91-0204 — Démolition et reconstruction d’un pont acier-bois et 
le remplacement d'un joint de dilatation d'un second pont, sur le chemin du 5ème Rang et 
l'autoroute Jean Lesage, dans les municipalités de St-Bruno-de-Kamouraska et de Ri- 
vière-Ouelle, M.R.C. de Kamouraska. circonscription électorale de Kamouraska- 
Témiscouata.
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances 
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement de soumission: 13 600 $ ou
- chèque visé: 6 800 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est, 20e étage, Québec (Québec), G1R 4Y9,
L'ouverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée.
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 7 mal 1991 à 15h.
Contrat no 6267-91-0901 —■ Aménagement de la route 221, dans la municipalité 
de Saint-Édouard paroisse, M.R.C. Les Jardins-de-Napierville, circonscription électorale 
de Huntingdon. Longueur de 0,24 km.
On peut obtenir le dossier d'appel d'otfres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement de soumission: 10 000 $ ou
- chèque visé: 5 000 $
La réception des soumissions est faite au Service des confrafs, 35, rue de Port-Royal 
Est, 1" étage, Montréal (Québec), H3L 3T1.
L'ouverture des plis se fera au bureau de Montréal à l'adresse précitée.
La réception des soumissions prendra fin le mercredi, B mal 1991 à 15h.

Les intéressés peuvent obtenir les documents pertinents en s'adressant aux bureaux 
suivants:

Service des contrats 
Ministère des Transports 
35, rue de Porl-Royal Est 
1" étage
Montreal (Québec)
H3L 3T1
Tél.: (514) 873-6061

APPELS DE CANDIDATURES
Services professionnels reliés à la construction et aux sciences physiques.
Catégorie: Génie 
Spécialité: Béton bitumineux
Contrat no 1140-90-264 — Contrôle régionalisé du béton bitumineux et sous- 
produits exécutés pour le compte du Ministère au cours de l'année 1991 par des usines 
localisées dans les circonscriptions électorales de Labelle. Rousseau. Prévost, Argenteuil 
et Terrebonne.
Seules les personnes physiques, les sociétés ou corporations ayant une place d'affaires 
au Québec et possédant les qualifications minimales requises décrites dans les documents 
d'appel d'offres sont admises à présenter une offre de services.
Lorsque le fournisseur compte plus de cent employés, il doit être détenteur d'une attestation 
émise par le ministère des Approvisionnements et Services, à l'effet qu'il s'engage à 
implanter un programme d'accès à l'égalité conforme à la Charte des droits et libertés de 
la personne, si le contrat lui est adjuge.
L'obligation explicitée précédemment s'applique pour tout sous-contrat d'un montant de 
100 000.00 $ ou plus et s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent employés.
Les intéressés peuvent obtenir les documents pertinents en s'adressant aux bureaux 
suivants:

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. St-Cyrille Est OU
20" étage 
Québec (Québec)
G1R4Y9
Tél.: (418) 644-8848
La réception des offres est faite au Service des contrats, 35, rue de Porl-Royal Est, 1er 
étage, Montréal (Québec) H3L 3T1.
La réception des offres prendra fin le vendredi 10 mal 1991 à 15h00.
Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des offres reçues.

Le sous-mlnlstre, 
Jean-Marc Bard, F.C.A.

Services professionnels reliés à la construction et aux sciences physiques.
Catégorie: Génie
Spécialité: Sols el béton de ciment
Contrat no 1140-90-274 — Contrôle des sols et de la mise en oeuvre des maté­
riaux d'infrastructure et des fondations, de même que le contrôle qualitatil du béton de 
ciment pour la réalisation du contrat 665-0322-0, soit le pont Taschereau sur l'autoroute 
20 au-dessus de la rivière des Outaouais, municipalités de File Perrot et Dorion, circons­
cription électorale de Vaudreuil.
Seules les personnes physiques, les sociétés ou corporations ayant une place d'affaires 
au Québec et possédant les qualifications minimales requises décrites dans les documents 
d'appel d'offres sont admises à présenter une offre de services.
Lorsque le tournisseur compte plus de cent employés, il doit être détenteur d'une attesta­
tion émise par le ministère des Approvisionnements et Services, à l'effet qu'il s'engage à 
implanter un programme d'accès à l'égalité conforme à la Charte des droits et libertés de 
la personne, si le contrat lui est adjuge.
L'obligation explicitée précédemment s'applique pour tout sous-contrat d'un montant de 
100 000,00 $ ou plus et s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent employés.
Les intéressés peuvent obtenir les documents pertinents en s'adressant aux bureaux 
suivants:

Service des contrats 
Ministère des Transports 
35. rue de Port-Royal Est 
1*' étage
Montreal (Québec)
H3L 3T1
Tél.: (514) 873-6061

Service des contrats 
Ministère des Transports 
35, rue de Port-Royal Est 
1" étage
Montreal (Québec)
H3L 3T1
Tél : (514) 873-6061

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. St-Cyrille Est OU
20” étage 
Québec (Québec)
G1R4Y9
Tél.: (418) 644-8848
La réception des offres est faite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal Est, 1" 
étage, Montréal (Québec) H3L 3T1.
La réception des offres prendra fin le vendredi 10 mai 1991 à 15h00.
Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des offres reçues.

Le sous-ministre, 
Jean-Marc Bard, F.C.A.

Services professionnels reliés à la construction et aux sciences physiques.
Catégorie: Génie 
Spécialité: Béton bitumineux
Contrat no 1140-90-265 — Contrôle régionalisé du béton bitumineux et sous- 

roduits exécutés pour le compte du Ministère au cours de l'année 1991 par des usines 
iocalisées dans les circonscriptions électorales de Vaudrçuil, Salaberry-Soulanges et 
Beauharnois-Huntingdon ainsi que sur l'ile de Montréal et File Jésus.

Seules les personnes physiques, les sociétés ou corporations ayant une place d'affaires 
au Québec et possédant les qualitications minimales requises décrites dans les docu­
ments d'appel d'offres sont admises à présenter une offre de services.
Lorsque le tournisseur compte plus de cent employés, il doit être détenteur d'une attesta­
tion émise par le ministère des Approvisionnements et Services, à l'effet qu'il s'engage à 
implanter un programme d'accès à l égalité conforme à la Charte des droits et libertés de 
la personne, si le contrat lui est adjugé.
L'obligation explicitée précédemment s'applique pour tout sous-contrat d'un montant de 
100 000,00 $ ou plus et s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent employés

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. St-Cyrille Est OU
20* étage 
Québec (Québec)
G1R4Y9
Tél.: (418) 644-8848
La réception des offres est faite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal Est, 1er 
étage, Montréal (Québec) H3L3T1.
La réception des offres prendra fin le mercredi 8 mai 1991 à 15h00.
Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des offres reçues.

Le sous-ministre, 
Jean-Marc Bard, F.C.A.

Services professionnels reliés à la construction et aux sciences physiques.
Catégorie: Génie
Spécialité: Sols el béton de ciment
Contrat no 1140-90-275 — Contrôle des sols et de la mise en oeuvre des maté­
riaux d'infrastructure et des fondations, de même que le contrôle qualitatil du béton de 
ciment pour la réalisation du contrat 665-0321 -0, soit le pont Galipeault sur l'autoroute ?0 
au-dessus de la rivière des Outaouais, municipalités de Ste-Anne-de-Bellevue et de l'ile 
Perrot, circonscriptions électorales de Nelligan et Vaudreuil.
Seules les personnes physiques, les sociétés ou corporations ayant une place d'affaires 
au Québec et possédant les qualifications minimales requises décrites dans les documents 
d'appel d'offres sont admises à présenter une offre de services.
Lorsque le fournisseur compte plus de cent employés, il doit être détenteur d'une attesta­
tion émise par le ministère des Approvisionnements et Services, à l'effet qu'il s'engage à 
implanter un programme d'accès à l égalité conforme à la Charte des droits et libertés de 
la personne, si le contrat lui est adjuge.
L'obligation explicitée précédemment s'applique pour tout sous-contrat d'un montant dé 
100 000,00 $ ou plus et s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent employés.
Les intéressés peuvent obtenir les documents pertinents en s'adressant aux bureaux 
suivants:

P'lo

Service des contrats 
Ministère des Transports 
35, rue de Port-Royal Est 
1" étage
Montréal (Québec)
H3L 3T1
Tél.: (514) 873-6061

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. St-Cyrille Est OU
20* étage 
Québec (Québec)
G1R4Y9
Tél.: (418) 644-8848
La réception des offres est laite au Service des contrats. 35, rue de Port-Royal Est, 1er 
étage. Montréal (Québec) H3L 3T1.
La réception des offres prendra fin le mercredi 8 mai 1991 à 15h00.
Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des offres reçues.

Le sous-minlstre, 
Jean-Marc Bard, F.C.Ai
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

'**8225*

mmmm

lijtiiiimü

■.***.*»*

Laurent-Michel Vacher
Professeur de philosophie 

au cégep Ahuntsic

DEPUIS le rapport Allaire et le 
congrès du PLQ, beaucoup 
déplorent l’« ambiguïté » de la 

position des libéraux; d’autres s’in­
quiètent de voir galvaudé l’idéal de 
la souveraineté. Ces réactions sont 
curieuses, car l’équivoque en ques­
tion, répandue comme une épidémie 
dans la classe politique, a été inven­
tée en réalité par le PQ lui-même. 
Afin de rappeler les enjeux, remon­
tons brièvement au problème initial.

Pour tout peuple qui a un jour été 
vaincu et dominé, l’accession à l’in­
dépendance apparaît comme une 
étape rédemptrice de son histoire. 
Au-delà de ses manifestations insti­
tutionnelles et politiques, il s’agit fon­
damentalement d’une sorte de psy­
chodrame libérateur, catharsis de 
renaissance et de purification de l’in­
conscient collectif. Selon le degré, les 
formes ou la durée de l’oppression et 
de l’aliénation subies, le désir d’in­
dépendance est plus ou moins in­
tense et le résultat varie de la décon­
venue à la réussite, l’après-indépen- 
dance étant rarement aussi positif 
sur les plans économique, social et 
politique que dans la sphère de la 
culture ou de la psyché collective — 
sans parler des régressions chau 
vines toujours possibles. C’est que 
l’indépendance, par nature, est toute 
autre chose qu’une simple solution 
rationnelle à des questions prati­
ques : il y va d’une reconquête sym­
bolique de la fierté nationale, conver­
sion du néant à l’être sur la scène de 
la subjectivité historique.

La dilution historique 
du séparatisme québécois

À l’origine, les mouvements sépa­
ratistes du Québec ont milité pour 
une telle indépendance, jusqu’à ce 
que l’étapisme de la « souveraineté- 
association » ne vienne priver cette 
cause de sa dimension de rupture ca­
thartique. Quelles qu’aient pu être 
les motivations, probablement poli­
ticiennes et électoralistes, de René 
Lévesque et du Parti québécois, l’his­
toire retiendra qu’ils ont fait ce qui 
était possible pour diluer, sous pré­
texte de pragmatisme et de réa­
lisme, l’aspiration à l’indépendance 
qu’ils prétendaient incarner. Le 
parti, selon lequel il était vain de 
chercher à défendre les intérêts na­
tionaux du Québec dans le cadre fé­
déral, n’a rien trouvé de plus pressé 
que de se faire élire comme « bon 
gouvernement » provincial, puis de 
légiférer pour protéger — de l’inté­
rieur même du carcan canadien qu’il 
vilipendait — les intérêts vitaux du 
Québec. La Loi 101 illustre bien cette 
aporie, le PQ entreprenant de réa­
liser lui-même ce dont l’impossibilité 
déclarée constituait précisément sa 
raison d’être. Tout, des lors, fut à l’a­
venant. ,

Aujourd’hui, la perspective d’une 
« souveraineté-association » sans 
cesse plus imprécise a éclipsé celle 
d’une pure et simple indépendance, 
ainsi amputée de toute sa portée d’é­
lectrochoc psycho-historique. Le pro­
jet péquiste s’assortit d’une telle 
dose d’association(s) que seuls des 
myopes consentants peuvent ne pas 
voir de quoi il retourne — une fu­
meuse illusion verbale de séparation

théorie, ni indépendantiste en prati­
que, noeud de contradictions miné 
par le décalage entre ses compromis 
et sa rhétorique, incapable de pren­
dre la tête des milliers de jeunes dé­
filant dans les rues le 24 juin dernier.

Comme il y a belle lurette que per­
sonne parmi les initiés ne croit plus à 
l’indépendance du Québec, nul ne 
soulève trop fort cette question. La 
réponse serait laide : le PQ sert d’é­
pouvantail — donc de complice ob­
jectif — à Robert Bourassa dans sa 
partie de poker avec le Canada an­
glais et Ottawa, ainsi que d’exutoire 
onirique aux résidus d’aspirations 
avortées à l’indépendance. Cela en 
fait le lieu d’un mal moral honteux : 
le sentiment inavoué d’avoir fanfa­
ronné, puis d’avoir mis trop d’eau 
dans son vin afin d’accéder a la res­
pectabilité électorale, puis de conti­
nuer sans relâche à se mentir.

Bref, du point de vue de l’indépen­
dance nationale, la « souveraineté- 
association » n’est qu’une tergiver­
sation peu reluisante, demi-mesure 
bâtarde, résultat incertain d’un com­
promis aux limites de la renoncia­
tion, alors que dans une optique fé­
déraliste, ce ne serait jamais qu’une 
combinaison parmi d’autres, j)eu 
pratique certes et peut-être meme 
non viable, mais commode comme 
bluff et toujours sujette à négocia­
tion.

Aveuglés par leur pseudo-nationa­
lisme d’opérette, la plupart des com­
mentateurs ont juge plus incongru le 
« souverainisme » des libéraux que 
l’« associationnisme » du PQ, pour­
tant infiniment plus étrange. On ne 
saurait exprimer mieux que le pré­
sident du Mouvement Desjardins 
toute l’absurdité de ce type de posi­
tion : « Ce qu’on veut, c’est un peuple 
souverain et un gouvernement auto­
nome. Ainsi investi de la souverai­
neté, le Québec sera peut-être le dé­
clencheur d’une véritable confédé­
ration canadienne. » (LE DEVOIR, 8 
avril 1991, p. 3). Le chef du PQ n’est-il 
pas allé dernièrement aux États- 
Unis affirmer une fois de plus que le 
Québec « souverain » conserverait 
pour monnaie le dollar canadien ?

Keith Spicer et Michel Bélanger 
n’ont donc fait que dire tout haut ce 
qu’il convient au nationalisme sen­
timental du PQ de taire, à savoir que 
« fédéralisme renouvelé » et « sou­
veraineté-association » ne sont, en 
dernière analyse et malgré les ap­
parences, que deux variétés de la 
même chose. Car tel est le secret de 
polichinelle du mauvais vaudeville 
intitulé Le Débat constitutionnel. 
Maintenant que la « souveraineté » 
ne veut plus dire grand-chose, on se 
bouscule au portillon pour être le 
premier à l’adopter et à la négocier.

Quant au malheureux peuple qué­
bécois, bercé d’illusions par les ba­
vardages de ses élites, il s’apprête à 
une autre déception cuisante : il se 
retrouvera ou bien, comme il y a dix 
ans, privé du changement annoncé, 
ou bien « souverain ■> en paroles, 
mais en pratique aussi confédéré 
qu’avant. Floué dans les deux cas, 
gageons que les lendemains seront 
pénibles pour son moral — d’autant 
plus qu’entre-temps, inquiets de la 
moindre incertitude, Wall Street, 
Bay Street & Cie auront fait payer à 
l’économie du Québec une surtaxe à 
l’indépendance, d’autant plus déplo­
rable qu’elle est sans objet. Le réveil 
sera dur.

Faire l’indépendance 
c’est rompre

De « F association » obligée à la monnaie commune 
tout le discours pseudo-souverainiste 

noie dans un flou artistique 
la dimension essentielle de la rupture

Alliés dans la confusion ? Robert Bourassa et Jacques Parizeau, le 29 juin 1990.
PHOTO JACQUES GRENIER

avec, à l’arrière-plan, la tranquilli­
sante promesse de toutes les garan­
ties de sécurité offertes par une nou­
velle entente Québec-Canada.

Sitôt qu’ils pressentirent que ce 
nationalisme était du genre inoffen­
sif, on vit d’ailleurs s’y convertir par 
milliers les membres de la catégorie 
« cadres-de-caisse-pop-chambre-de- 
commerce-PM E-bien-de-chez- 
nous ». Quelques-uns, comme Lucien 
Bouchard, finirent même par s’en­
gouffrer dans la course à la récolte 
des votes « souverainistes »... sur la 
scène fédérale !

Bref, plus le temps passait, plus il 
devenait apparent que la prétendue 
« souveraineté-association » n’était 
guère qu’une variante schizoîde d’au­
tonomisme néo-fédéraliste déguisé 
en nationalisme de salon, leurre con­
fortable dans lequel on se contentait 
désormais de fantasmer les avan­
tages d’une forme atténuée d’acces­
sion nominale à une plus ou moins 
confédérale émancipation, sans en 
assumer tous les risques ni même

Aveuglés par leur pseudo­
nationalisme d’opérette, la 
plupart des commentateurs 
ont jugé plus incongru le 
« souverainisme » des 
libéraux que 
l’« associationnisme » du 
PQ, pourtant infiniment 
plus étrange.

devoir obtenir trop à l’avance l’ac­
cord du rassurant partenaire.

À chacune de ses déclarations, 
Jacques Parizeau somme, avec sa 
coutumière suffisance, le chef du 
Parti libéral d’avouer enfin qu’il est 
fédéraliste et pas « souverainiste ». 
Mais ce dilemme n’en est plus un, et 
l’autre ne le voit que trop. Car les li­

béraux ont fini par comprendre qu’ê­
tre « souverainiste » de la main 
droite n’excluait pas d’être fédéra­
liste de la main gauche. Marchander 
un maximum de pouvoirs et d’auto­
nomie, tout en maintenant par une 
quelconque « superstructure » les re­
lations pan-canadiennes nécessaires 
à la soi-disant « sécurité économi­
que » du Québec, ils savent bien que 
c’est leur affaire, et non celle des 
vrais nationalistes. L’ambiguïté est 
en effet l’élément normal de tout fé­
déralisme, même s’il arrive à des es­
prits rigides comme Claude Ryan d’y 
perdre leur latin.

À quoi sert le PQ ?
Le problème n’est donc plus de sa­

voir si le Parti libéral est « souverai­
niste » ou fédéraliste. Ce devrait être 
plutôt de comprendre à quoi sert en­
core cet hybride de nationalisme et 
d’« associationnisme » qu’est le PQ, 
sanctuaire d’un chauvinisme aussi 
vantard que timoré, ni fédéraliste en

Radiographie d’un grand malade, le Canada
3. Neuf Commandements pour le sauvetage d’un pays qui en vaut encore la peine

William Thorsell
Rédacteur en chef 

The Globe and Mail

DANS L’HYPOTHÈSE d’une re­
construction du Canada sur des ba­
ses nouvelles, il nous reste encore à 
imaginer une vision moderne autour 
de laquelle les Canadiens pourraient 
s’unir comme peuple. C’est la pa"<>', 
la plus difficile, mais aussi la plus in­
téressante, de ma réflexion sur ce 
thème. Les éléments suivants pour­
raient faire partie de cette vision.
1 — Historiquement, les Canadiens 
ont reçu en héritage une des éten­
dues d’eau et de terre les plus vastes 
au monde. Ce que nous sentons en 
commun comme Canadiens, ce que 
nous aimons, a beaucoup à voir avec 
la terre, la flore et la faune. Terre et 
climat façonnent bien des traits de 
notre caractère. Mais ils sont aussi 
exigeants.

Comme curateurs d’une grande 
portion de cette planète blessée, 
nous avons en tant que Canadiens 
une magnifique occasion d’ouvrir un 
nouveau chapitre de l’histoire du 
monde. Comme partie intégrante de 
notre responsabilité vis-à-vis de la 
Terre, nous devrions pratiquer une 
sage gestion de notre patrimoine na­
turel et promouvoir la protection in­
tégrale des écosystèmes sis au Ca­
nada, de l’océan Arctique aux prai­
ries de la Saskatchewan. Comme il­
lustration de nos objectifs nationaux 
en ce domaine, je cite le livre qu’a 
publié le World Wildlife’s Fund, En­
dangered Spaces. On l’a mieux ex­
primé, en français et au Québec : 
Mon pays, ce n 'est pas un pays, c’est 
l’hiver.
2 — L’histoire a rassemblé au Ca­

nada des peuples de diverses races 
et de differentes cultures. Ce proces­
sus s’intensifie. Ceci pourrait mener 
à une coexistence indifférente, voire 
hostile de plusieurs groupes séparés 
au sein d’une même entité legale. 
Nos aspirations humaines devraient 
viser plus haut.

Nous devrions admettre, comme 
part de notre responsabilité face à la 
civilisation, l’établissement de va- 
; jurs partagées entre peuples diffé­
rents. Le projet canadien n’est pas 
dans cette voie relativement facile 
du « respect de la diversité », bien 
qu’il s’agisse là d’un point important. 
Il réside dans la voie plutôt difficile 
qui consiste à forger une commu­
nauté humaine en présence de la di­
versité. C’est ce que nous avons né­
gligé en dehors du Québec, et c’est ce 
que le peuple requiert, ce à quoi as­
pire le monde.
3 — Le destin a voulu que le Canada 
soit membre du Club des pays riches, 
avec une population restreinte et un
ouvoir militaire marginal. Notre
istoire a facilité l’appartenance à 

tous types d’organismes : Groupe 
des Sept, Organisation des États 
américains, Commonwealth et Fran­
cophonie. Parce que nous mettons la 
main à autant de pâtes, nous avons 
l’occasion de constituer un élément 
de liens dans le monde, d’élever la 
voix pour une cause commune.

Comme part de notre responsabi­
lité devant la communauté globale, 
nous devrions en venir à une poli­
tique étrangère qui mette l’accent 
sur la justice sociale et économique 
sans succomber au simplisme du 
prêchi-prêcha ou à l’isolationnisme 
ou à un neutralisme égoïste lorsque 
l’attrait fléchit.
4 — En tant que pays riche, nous de

vrions reformuler la responsabilité 
que nous avons envers nous-mêmes : 
tous les Canadiens ont droit à un re­
venu de base, au logement, aux soins 
de santé et à la sécurité personnelle. 
Notre capacité intellectuelle permet 
de planifier à cet effet des program­
mes sociaux beaucoup plus sensés et 
dont le coût ne serait pas exorbitant. 
Notre communauté doit savoir se 
préoccuper du sort des autres et une 
partie de notre caractère distinct, 
comme Canadiens, devrait être de 
nous préoccuper de besoins et de 
droits individuels.
5 — Le Canada devrait se fixer, à 
tous les niveaux de gouvernement, 
de bien plus hautes normes d’éduca­
tion, y inclus pour les humanités. L’é­
ducation est le cadeau le plus libéra­
teur et l’héritage le plus humanisant 
qui puisse passer d’une génération à 
l’autre. Il s’agit moins d’une question 
d’argent aux niveaux primaire et se­
condaire, que d’une question de ré­
forme. Nous n’en faisons pas suffi­
samment à ce sujet. Le Canada de­
vrait être un pays qui éduque ses en­
fants.
6 — En pleine Amérique du Nord, les 
Canadiens peuvent encore se payer 
le luxe d’agglomérations urbaines ci­
vilisées et stimulantes. Comme ob­
jectif national, nous devrions tendre 
à l’idéal du renforcement des villes 
comme moteurs de la culture et de 
la croissance économique, de respon­
sabilité face à l’environnement, de 
véhicules de missions et d’espaces 
nationaux permettant d’établir un 
terrain partagé en commun au mi­
lieu de la diversité culturelle. Nous 
ne voulons pas d’un pays formé de 
villes-États. Nous sommes dans l’at­
tente d’un État composé de villes qui 
fonctionnent — de merveilleuses vil­

les canadiennes.
7 — Le Canada est un petit pays vi­
vant à côté d’un grand. En guise d’at­
tachement à notre nationalité, nous 
devrions nous engager à accorder un 
appui public vigoureux à la culture et 
aux arts, pas moins au Canada anglo­
phone qu’au Québec. Cela ne veut 
pas dire qu’il faut exclure d’autres in­
fluences. Il s’agit de s’assurer que les 
voix des Canadiens se fassent clai­
rement entendre sur le marché de la 
culture nord-américaine.
8 — Nous devrions utiliser des instru­
ments étatiques pour la mise en 
commun de capitaux nécessaires à 
de vraies activités économiques, au- 
delà de la coupe du bois ou de la ca­
nalisation des eaux. Le libre-échange 
et le libéralisme économique, tout 
merveilleux qu’ils soient, n’offrent 
pas de solution globale à la vie éco­
nomique d’une nation. Sans recours 
au protectionnisme, à la planifica­
tion étatique ou à des politiques in­
dustrielles d’envergure, nous de­
vrions dans certaines régions nous 
concentrer sur une action écono­
mique collective, depuis la recher­
che jusqu’au développement et au 
marketing. Je pense au Régime d’é­
pargne-actions du Québec, ou, en Al­
berta, à la fondation Heritage pour la 
recherche médicale. Tout comme 
nous devons affirmer notre exis­
tence comme peuple, culturellement 
et moralement, nous devons exister 
matériellement.
9 — Comme héritiers de la grande ci­
vilisation européenne, nous devons 
renouveler notre engagement envers 
la liberté individuelle, les droits in­
dividuels, l’égalité des chances, la li­
berté d’expression, la liberté de corn 
merce et d’échange. Nous sommes 
une nation composée de communau­
tés distinctes, mais une nation libé­

rale de communautés distinctes.
Il ne suffit pas d’apporter des cor­

rections à nos défauts. Une nation, 
c’est plus qu’un système qui fonc­
tionne; c’est un projet inspiré d’i­
déaux et de missions. Elle doit être 
constituée d’un peuple qui se recon­
naît, qui partage souvenirs et aspi­
rations, qui ressent des liens, qui dé­
sire l’unité. Parce que chacun peut y 
trouver son compte, je crois que 
nous sommes à même de corriger 
nous principaux défauts dans la poli­
tique et la structure qui nous mènent 
à la confusion, qui nous divisent et 
qui nous conduisent sur une courbe 
descendante. Parce que nous som­
mes des êtres humains intelligents, 
je pense que nous pouvons imaginer 
et partager quelques visions qui en 
valent la peine.

Le Canada n’est pas qu’un lieu. 
C’est un moment dans le temps que 
vivent quelques peuples. Et dans ce 
temps nous sommes ceux qui auront 
à déterminer si le Canada réalisera 
ses possibilités les plus prometteuses 
ou s’il se repliera dans ses compo­
santes disparates, provoquant un au­
tre désappointement parmi d’autres 
que nous réserve l’Histoire.

Nous sommes à même de com­
prendre qu’il faut réformer pour sur­
vivre. Nous avons l’imagination pour 
trouver à cela de bonnes raisons. 
Ayons l’honnêteté de nous mesurer 
aux faits. Puisons en nous-mêmes l’é­
nergie pour redresser les choses et 
la vision qui permettra de sauver un 
pays dont le monde a grand besoin 
qu’il soit sauvé.

(Dernier de trois articles)

Texte reproduit avec la collaboration du 
quotidien torontois. La traduction est de 
Clément Trudei

Lettre du 
sous-ministre 

fédéral de 
la Justice

Mme la directrice du DEVOIR,
J’ai lu dans votre édition du 6 

mars 1991 l’article intitulé « L’in­
dépendance du pouvoir judi­
ciaire », sous la signature de Me 
Louis Côté.

Je ne saurais corriger toutes et 
chacune des inexactitudes et in­
sinuations que contient ce texte. 
Je désire cependant rectifier les 
plus graves erreurs de fait et de 
droit qui concernent le ministère 
de la Justice.

Vérifications faites, je suis en 
mesure de nier catégoriquement, 
au nom du ministère de la Jus­
tice, l’insinuation, dans l’article, 
qu’il y ait eu quelque échange que 
ce soit entre le juge en chef du 
Canada de l’époque, et le sous- 
ministre de la Justice de l’épo­
que, au sujet du libellé de la Loi 
sur la concurrence.

D’autre part, j’aimerais souli­
gner que l’allégation portant sur 
la validité de la nomination d’un 
juge à la Cour suprême du Ca­
nada est, à sa face même, sans 
fondement en droit.

Je vous prie de croire, ma­
dame la directrice, à mes senti­
ments les meilleurs.

John C. Tait,
Sous-ministre de la Justice,
Ottawa.

NDLR : LE DEVOIR a publié 
cet article strictement à titre d’o­
pinion libre d’un lecteur, et à ce 
titre, il est le fait uniquement de 
son auteur. Si des erreurs de 
droit ou de fait y ont été expri­
mées, LE DEVOIR ne les prend 
naturellement pas à son compte 
et est heureux d’avoir donne au 
sous-ministre de la Justice l’oc­
casion de les relever.

Un amour 
douteux

Michel F, Sarra-Bournet
L’auteur répond au vice-président 
du Parti Égalité, Raphael Chalkoun

VOTRE ARTICLE publié le 11 avril 
(« Le Parti Égalité aime le Qué­
bec ») confirme que votre parti est le 
lieu de convergence des citoyens 
québécois qui rejettent le caractère 
français du Québec. Vous prônez un 
Québec bilingue dont le gouverne­
ment aurait le moins d’autonomie 
possible à l’intérieur du Canada.

C’est votre droit le plus strict et 
vous n’avez pas à vous en cacher. 
Mais sachez que votre vision est par­
tagée par de moins en moins de Qué­
bécois. Des citoyens dont la langue 
maternelle n’est pas le français la re­
jettent. Par contre, l’idée de la sou­
veraineté fait des gains. Mais cela 
vous choque tellement que vous n’hé­
sitez pas à brandir la menace de par­
tition du territoire.

Ceux et celles qui ont voté « oui » 
en 1980 ont accepté les règles de la 
démocratie et n’ont pas parlé de la 
séparation du Lac Saint-Jean où leur 
option avait emporté la majorité des 
voix, et cela malgré qu’on leur ait re­
fusé un pays. Ils espèrent une atti­
tude semblable de votre part si le 
Québec se déclare souverain par ré­
férendum.

Il y a un sous-entendu paternaliste 
dans votre histoire de partition. 
Pourquoi le Québec serait-il moins 
en mesure d’exploiter la Baie James 
après la souveraineté ? Pourquoi la 
« province » de Québec aurait-elle 
droit à ce territoire, mais pas le pays 
du Québec ? Pourquoi la majorité se­
rait-elle moins tolérante envers les 
minorités, alors que tous les malen­
tendus sur l’identité du Québec et sur 
son caractère français seraient dis­
sipés ?

Le racisme, l’intolérance et la xé­
nophonie dont on accuse la majorité 
des Québécois existent bel et bien, 
mais c’est le fait d’individus. Ce n’est 
pas un phénomène collectif. Dans vo- 
I re discours politique, vous l’imputez 
aux nationalistes, en les taxant d’obs­
curantisme, comme au temps de Du­
plessis. L’accusation « d’intimida­
tion » que bien des fédéralistes font à 
l’égard des souverainistes origine 
surtout des trudeauistes.

Votre attitude démontre que ce 
n’est pas tellement la souveraineté 
qui fait problème, mais votre volonté 
de vivre dans un Québec français qui 
fait défaut. Et cela est évidemment 
relié à la question nationale : la sou­
veraineté est l’ultime instrument 
pour protéger la société distincte en 
la faisant correspondre aux frontiè­
res du Québec. Par contre, un ré­
gime fédéral centralisé et responsa­
ble d’encadrer les législations lin­
guistiques limite la capacité étatique 
d’endiguer l’anglicisation du Québec.

Le Québec a changé, Monsieur 
Chalkoun, il vous faudra bien l’accep­
ter.
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